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COMPLÉMENTS AU DOSSIER DE DEMANDE 
D’AUTORISATION D’EXPLOITER  

 

 

Ce document ne comporte pas d’informations potentiellement sensibles pouvant 

faciliter la commission d’actes de malveillance dans l’installation de PREVAL-

Valdahon.  

 

Ce document date du 10 août 2026, il comprend 99 pages. Ce rapport est disponible en format 

PDF, sa mise en page permet son impression en recto-verso en un volume de la page 1 à la 

page 99. Il a été imprimé et relié en un volume de la page 1 à la page 99.  

 

Ce rapport est une première version. Les modifications et les mises à jour des versions validées 

sont spécifiées ci-dessous :  

Date Nombre de pages Modifications Notables 

8 juillet 2026 99 Version initiale 

10 août 2026 99 Version 2 
Modifications apportées au 
chapitre procédure d’autorisation 
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Vérifié et validé par M. Nicolas MEYER, gérant 

de STERNE 
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2 rue d'Aquitaine - 68390 Sausheim 

Téléphone 0033 683 08 55 59 – n.meyer@sterne-environnement.fr 

https://sterne-environnement.fr 

Siret 481 409 613 00058 - TVA Intracommunautaire FR22481409613 
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Cette prestation a été réalisée conformément aux certifications de STERNE : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Certificats consultables sur les sites de l’AFNOR et de l’OPQIBI : 

• ISO 9001 : https://certificats-attestations.afnor.org/certification=428741329815 

• ISO 14001 : https://certificats-attestations.afnor.org/certification=428751329815 

• ISO 45001 : https://certificats-attestations.afnor.org/certification=142601189302 

• OPQIBI 0604 : https://www.opqibi.com/fiche/5065 

 

Les certificats AFNOR sont relatifs à l’activité de « conseil et accompagnement des entreprises, 

collectivités et particuliers pour la définition et la mise en œuvre de la politique de 

développement durable et plus particulièrement les aspects environnement, santé et sécurité » 

de STERNE. 

Le certificat de l’OPQIBI est relatif à la rubrique « 0604 Évaluation environnementale des 

activités industrielles ». 

La reproduction et la diffusion du présent rapport dans son intégralité ou en partie sont 

autorisées pour PREVAL HAUT-DOUBS dans le cadre des besoins de ce projet et sous réserve 

que STERNE soit cité, que les rapports soient identifiés et que l’extrait soit présenté avec 

précision et dans son contexte de manière à ne pas conduire à une interprétation erronée du 

rapport. Toute reproduction ou représentation intégrale ou partielle, par quelque procédé que 

ce soit, des pages publiées dans le présent rapport, est interdite sans autorisation par écrit de 

la société STERNE, pour toute autre personne physique ou morale que PREVAL HAUT-DOUBS.  

La mise en forme des rapports et le logotype relèvent de la propriété intellectuelle de STERNE, 

ne sont pas cédés au destinataire, commanditaire du rapport ou à tout autre personne et ne 

peuvent pas être utilisés sans accord préalable par écrit de STERNE. 

STERNE a signé la « Charte d’Engagement des Bureaux d’études dans le domaine de l’évaluation 

environnementale » de mars 2015, proposée par le Ministère de l’Écologie, du Développement 

Durable et de l’Energie. Cette charte impose une déontologie aux bureaux d’études pour les 

prestations dans le domaine de l’évaluation environnementale, STERNE a appliqué ces règles 

pour cette prestation. 

STERNE est un bureau d’études à l’actionnariat familial, indépendant de toute entreprise de 

travaux environnementaux, de traitement de déchets ou d’analyse en laboratoire. 

STERNE n’a pas relevé de conflit d’intérêt, ni avéré, ni potentiel au cours de cette prestation, 

avec des parties auxquelles STERNE serait ou aurait été lié. 
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1 NOTE DE PRÉSENTATION DU PROJET 

1.1 IDENTITÉ DE L’EXPLOITANT 

Tableau 1 : identification de l’exploitant 

Raison sociale PREVAL HAUT-DOUBS 
Syndicat mixte 

N° Siret  25250053300028 

Code APE (code NAF principal) 38.21Z 

Forme Juridique Établissement public de coopération 
intercommunale 

Adresse du siège social 2 rue des tourbières 
BP 235 

25 304 Pontarlier  

Adresse du site Rue Andrée Malraux et Marie Ampère 
25 800 Valdahon 

N° AIOT - 

Nom et qualité du signataire de la demande M. Claude Gindre, Président 

Nom et numéro de téléphone de la personne 
chargée de suivre le dossier 

Mme Aurélie Lamy, Responsable service de 
déchèterie 
Tél. : 06 77 12 20 39 

 

Dans la suite du dossier nous distinguons l’exploitant qu’est PREVAL HAUT-DOUBS, identifié 

comme PREVAL, et le site exploité à Valdahon identifié comme PREVAL-Valdahon. 

1.2 CONTEXTE 

PREVAL-Valdahon a déposé le 30 avril 2026 une deuxième version du dossier d’autorisation 

(DDAE) datant du 27/04/2026 intégrant les demandes de compléments de la DREAL du 

18/12/2025 à l’exception de la demande de mise à jour de l’étude faune flore. Le DDAE de 

l’écocentre avait été initialement déposé en juillet 2025. Toutefois, l’étude faune flore ayant été 

réalisée en octobre 2024, elle n’intégrait pas les dernières modifications des dispositions 

constructives. Dès lors, l’administration a demandé une mise à jour de l’étude faune-flore. 

L’objectif de ce rapport est donc de transmettre cette mise à jour et de préciser l’évolution des 

impacts et des mesures. 

Ce rapport intègrera également des modifications au DDAE du 27/04/2026.  

Dans la suite de ce rapport de compléments, seuls les chapitres modifiés sont reproduits. Les 

modifications apportées apparaissent en bleu. 

1.3 CHAPITRE 1.11.1 - PROCÉDURE D’AUTORISATION 

Le projet relève potentiellement d’une évaluation environnementale telle que définie à l’article 

L. 122-1 du code de l’environnement (CodEnv) en référence à la catégorie de projet 1 spécifiée 

à l’annexe de l’article R. 122-2 du CodeEnv. Dès lors, un examen au cas par cas a été réalisé 

pour déterminer si le projet devait faire l’objet d’une évaluation environnementale. L’arrêté 

portant décision d’examen au cas par cas du 14 novembre 2024 (présenté en Annexe 7) ne 

soumet pas le projet à évaluation environnementale. 

Le projet relève d’une autorisation environnementale indiquée à l’article L. 181-1 du CodEnv. 

Cela implique que la demande d’autorisation environnementale avec étude d’incidence comprend 

les éléments décrits aux articles R. 181-13 et R. 181-14 du CodeEnv. Le projet présentant un 

caractère non-temporaire et concernant les installations classées mentionnées au 2° de l’article 

L.181-1, le dossier sera complété des pièces mentionnées aux I et III de l’article D. 181-15-2.  
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Le projet n’étant pas soumis à évaluation environnementale, il ne relève pas de l’enquête 

publique prévue à l’article L. 123-2 du CodEnv. Néanmoins, une consultation du public 

parallélisée sera réalisée au vu de l’article L. 181-10-1 dont la durée sera de trois mois d’après 

l’alinéa II de cet article. Les modalités de la consultation sont spécifiées dans l’article R. 181-36, 

plus particulièrement la publication de l’avis de consultation sera réalisée conformément à 

l’article  R. 123-46-1 qui précise notamment que l’autorité compétente désignera le ou les lieux 

où cet avis doit être publié.  

La concertation préalable correspond à la phase d’association du public ou de toute personne ou 

organisme de pouvoir prendre connaissance du projet et de ces incidences potentielles sur 

l’environnement. Le code de l’urbanisme et/ou le code de l’environnement peuvent l’imposer. Le 

projet ne relève pas des circonstances imposant une concertation préalable au titre du code de 

l’urbanisme. PREVAL-Valdahon n’est pas non plus un des projets, plans et programmes, 

nécessitant une concertation préalable au titre du L. 121–15–1 du CodEnv. 

En effet l’article R121-2 fixe les catégories d'opérations relatives aux projets d'aménagement ou 

d'équipement dont la Commission nationale du débat public est saisie de droit en application du 

I de l'article L. 121-8 et celles relatives aux projets d'aménagement ou d'équipement rendus 

publics en application du II de l'article L. 121-8. Le projet n’est pas concerné par ces catégories. 

Par ailleurs, le projet n’est pas soumis à évaluation environnementale.  

Dans le présent dossier, la présente notice explicative est suivie de 5 parties :  

• Le résumé non-technique est à destination du grand public et permet de faciliter la prise 

de connaissance du dossier. 

• La description des installations vise à justifier la nomenclature ICPE et à amener les 

éléments suffisants pour une bonne compréhension de l’étude d’impact et de dangers. 

Cette partie n’est pas exigée dans le code de l’environnement mais permet d’élaborer des 

études d’impact et de dangers plus courtes. 

• L’étude d’impact a pour objectif d’évaluer les conséquences environnementales de 

l’installation et les mesures prises pour y remédier. 

• Les capacités techniques et financières ont pour objectif d’apporter des garanties sur la 

viabilité du projet et ses conditions d’exploitation. 

• L’étude de dangers précise les risques générés par l’installation. Elle permet de visualiser 

les effets directs et indirects et spécifie les mesures prises pour réduire la probabilité et 

la gravité des accidents. 

[…] 

1.4 CHAPITRE 2.3.2 - IMPACT DE L’ACTIVITÉ DE PREVAL-
VALDAHON SUR L’ENVIRONNEMENT (RÉSUMÉ NON 

TECHNIQUE) 

La phrase « Compte tenu de l’évolution du projet (création d’un bâtiment dédié au pôle de 

démantèlement et d’un bassin de rétention), l’étude faune flore sera mise à jour » est supprimée. 

1.5 CHAPITRE 2.3.3 – CONCLUSIONS DU RÉSUMÉ NON 

TECHNIQUE 

Le projet de PREVAL-Valdahon permettra d’améliorer la valorisation des déchets et répondra aux 

objectifs règlementaires de la loi de transition énergétique pour la croissance verte et au plan 

d’action liée à l’économie circulaire. 

Les impacts sur le cadre de vie seront limités. Les nouvelles installations n’augmenteront pas le 

niveau de bruit au niveau des habitations les plus proches. Les nuisances olfactives seront très 

faibles et ne seront pas perçues par les habitants. Il n’y aura pas d’impact notable sur le paysage 

du fait de son emplacement dans une zone déjà artificialisée. 

Le projet génère peu de  rejets atmosphériques.  
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Les eaux pluviales de voiries seront infiltrées via un puits d’infiltration (entrainant les eaux via 

le réseau karstique vers la Loue) après un traitement adéquat. Une étude a été réalisée et 

conclut en l’acceptabilité du rejet. 

Des mesures d’évitement, de réduction et de compensation et suivi ont été intégrées dans le 

projet. Elles sont reprises ci-dessous : 

Tableau 2 : mesures d’évitement, de réduction, de compensation et de suivi – phase 

conception et travaux 

Mesures Enjeux 

Phase conception et travaux  

Mesure d’évitement  

Vérification de l’absence d’ambroisie dans les apports 

extérieurs de terres 

Limiter la prolifération d’espèces 

invasives 

Mesure de réduction  

Adaptation de la période de travaux Protection des oiseaux et chiroptères 

Limitation des défrichements au strict nécessaire Protection des habitats, des oiseaux, 
des chiroptères et trame verte et bleu 

Procédure de coupe douce des arbres en 2 temps espacés de 
72 h 

Protection des chiroptères 

Garder les remblais contaminés par des graines d’espèces 
envahissantes majeures pour les secteurs fortement 

anthropisés et les faucher ou les tondre 

Réduire la propagation des espèces 
invasives 

Phase d’exploitation  

Mesure d’évitement  

Autres mesures de réduction mises en œuvre (rétentions 
des petits contenants et rétention eaux incendie, 
imperméabilité des zones d’exploitation et de stockage) 

Protéger la nappe et les sols en cas de 
déversement accidentel ou d’incendie. 

Infiltration des eaux pluviales Éviter les rejets d’eaux pluviales dans 
les cours d’eau notamment lors de 
fortes pluies. 

Déchèterie couverte  
Les pentes des voiries et des stockages de déchets non 
couverts ont été conçues afin qu’il n’y ait pas d'eaux 
stagnantes. 
 

Éviter les eaux stagnantes et donc la 
prolifération du moustique tigre 

Mesure de réduction  

Mise en place d’un système de récupération des eaux 
pluviales de toiture 

Réduire la consommation d’eau AEP 

Isolation thermique des bâtiments  Limiter la consommation énergétique 

Garder les remblais contaminés par des graines d’espèces 
envahissantes majeures pour les secteurs fortement 

anthropisés et les faucher ou les tondre 

Réduire la propagation des espèces 
invasives 

Laisser évoluer spontanément les secteurs de fourrés non 
construits 

Établissement de connectivité entre 
habitat 

Limiter les nuisances générées par les dispositifs d’éclairage 
en ajustant les heures, le type d’éclairage et l’emplacement 

Protection des chiroptères 

Mesure de suivi  

Vidange annuelle des décanteurs/séparateurs Fréquence fixe de manière à assurer le 
bon fonctionnement des équipements 
installés sur le réseau d’eaux pluviales 

Mesure d’accompagnement  

Replantation de haies à base d’essences spontanées 
Aide à la recolonisation végétale, plantation de haies abusives 
et arborées 

Replantation de haies à base d’essences spontanées 

Protection des oiseaux et des 
chiroptères et établissement de 
connectivité entre habitat 

Mesure de compensation  

Mise en place de panneaux solaires Compenser la consommation d’énergie 
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1.6 CHAPITRE 4.1.3.3.3 - LA FAUNE 

[…] 

Les chiroptères 

8 espèces de chiroptères ont été́ recensées : Toutes les espèces sont intégralement 

protégées au niveau national. 

Tableau 42 : statut des chiroptères 

 
LC : préoccupation mineure 
NT : quasi menacé 

 

Figure 57 : résultats des espèces de chiroptères recensées par point d’écoute  

 

Le diagnostic initial du bureau d’études ETUDES EN ENVIRONNEMENT intégrait dans son rapport 

d’octobre 2024 un diagnostic des potentiels gites pour les chiroptères. Toutefois ne portait pas 



 
 
 
 

 
COMPLÉMENTS AU DOSSIER D’AUTORISATION 10 AOÛT 2026 PAGE 10 

sur les boisements de la partie nord-est. Dès lors, un complément d’inventaire a été réalisé et 

intégré dans le rapport de juin 2026 : 

« La réactualisation du diagnostic à mis en évidence la localisation de 28 arbres catégorises en 

classe de diamètre, de petit bois (PB à partir de 17,5 cm) à très gros bois (TGB). Le boisement 

est composé majoritairement de petit bois et bois moyen avec quelques gros sujets et arbres de 

haut jets. Les essences recensées sont les suivantes : chêne, hêtre, charme, frêne, bouleau, 

érable.  

Le linéaire de boisement situé dans la partie nord-est du projet est également constitué d’une 

strate arbustive et de jeune peuplement (aubépine, noisetier …). » 

L’intérêt des gîtes arboricoles a été évalué : 

« Les arbres à cavités ont été inventoriés et l’intérêt de ces gîtes a été évalué par rapport à leur 

intérêt en faveur de la biodiversité. Les micro-dendrohabitats ont été recherchés et leur 

potentialité d’accueil pour les chiroptères et l’avifaune évaluée. 

Globalement, les arbres identifiés ne présentent pas d’enjeux notables. La plupart des sujets 

sont recouverts de lierre, rendant difficile l’identification de dendro-microhabitats favorables. » 

Les conclusions de l’étude sur les enjeux chiroptérologiques sont les suivants : 

« 8 espèces de chiroptères ont été recensées en prenant en compte l’ensemble des sessions de 

prospections pendant la période estivale et automnale : Toutes les espèces sont intégralement 

protégées au niveau national.  

Parmi les chauves-souris inventoriées, la majorité des espèces chassent en milieu boisé, ou en 

lisière, bien que les espèces spécialisées du milieu intra forestier dense soient limitées. 

Toutefois, si l’on considère l’activité des espèces détectée, les espèces ubiquistes telle que la 

Pipistrelle commune, la Pipistrelle de Kuhl chassant le long des linéaires boisés restent 

prépondérantes. 

Les prospections réalisées et l’activité des chiroptères mesurée ne mettent pas en évidence de 

colonie de mise-bas dans l’emprise sollicitée, cependant 5 espèces occupent potentiellement 

les cavités arboricoles, notamment la Noctule de Leisler, le Murin de Daubenton, la Barbastelle 

d’Europe, la Pipistrelle de Nathusius ou la Pipistrelle commune. 

Les groupes ou les individus isolés utilisent plusieurs gîtes en réseau, donc un nombre 

important de cavités sur un pas de temps réduit. En effet ,les chiroptères d’une même colonie 

se répartissent dans plusieurs arbres à cavités et réorganisent les groupes d’individus d’un jour 

à l’autre selon le principe de fission-fusion. 

Les prospections au sein des linéaires boisés à l’automne 2024 n’ont pas mis en évidence 

d’arbres favorables aux chiroptères. Un arbre comportant a minima une cavité verticale dans le 

houppier est identifié dans l’emprise. 

Le guano identifié dans les disjointements de la passerelle du terrain de motocross témoigne de 

l’utilisation de l’ouvrage en tant que gîte par les chiroptères. Celui-ci est situé hors emprise mais 

doit faire l’objet d’une attention lors d’un éventuel démontage de la structure. 

 

Le site combinant zones ouvertes, linéaire de haies, boisés est exploité par les chiroptères 

comme territoire de chasse et/ou corridors de déplacement entre les boisement, les massifs 

forestiers et entre les gîtes (zones de bâti, gîtes arboricoles) et les terrains de chasse. 

Ce projet engendre une perte de connectivité entre les différentes zones boisées du fait des 

aménagements réalisés et notamment d’une augmentation de la pollution lumineuse. 

Les enjeux sont considérés comme modéré vis-à-vis de ces espèces forestières et faible 

concernant les espèces ubiquistes, avec un enjeu global modéré. » 

1.7 CHAPITRE 4.3.7.2.2 - IMPACTS SUR L’ENVIRONNEMENT 

Les impacts sur l’environnement sont décrits de manière détaillée dans l’étude. La conclusion 

sur les impacts est reprise ci-dessous : 
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Tableau 63 : synthèse des impacts 

L’intégralité du tableau présenté dans le DDAE est remplacé par ce nouveau tableau : 

  

1.8 CHAPITRE 4.3.7.2.3 - SÉQUENCE ERC (ÉVITER, RÉDUIRE, 

COMPENSER) 

Afin de limiter l’impact, des mesures d’évitement, de réduction et de compensation ont été 

proposées par l’étude et seront mis en place. Le détail des mesures est présenté dans l’étude. 

Il n’est repris ci-dessous que le type de mesure et son intitulé.  

La liste des mesures est reprise ci-dessous : 

Tableau 64 : liste des mesures 

Cible Type de mesure codification 
dans 
l’étude 

Intitulé 

Habitats 

Chiroptères 

Oiseaux 

Mesure de 

réduction 

géographique – 
Phase de travaux 

R.1.1.a Limitation des défrichements au strict nécessaire 
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Cible Type de mesure codification 
dans 
l’étude 

Intitulé 

Trame 
verte et 
bleue 

Oiseaux 

 

 

Chiroptères 

Réduction 
temporelle – phase 
travaux 

R.3.1.a Adaptation de la période des travaux au cours de 
l’année 

 

Adaptation de la période des travaux (hors période 
très sensible) 

Chiroptères Réduction 
technique – phase 
de travaux 

R.2.1.i Procédure de coupe douce des arbres en 2 temps 
espacés de 72 h 

Espèces 

végétales 
invasives 

Réduction 

technique – phase 
de travaux et 
exploitation 

R.2.1.f Garder les remblais contaminés par des graines 

d’espèces envahissantes majeures pour les secteurs 
fortement anthropisés et les faucher ou les tondre 

Chiroptères Réduction 

technique – phase 
d’exploitation 

R.2.2.c Limiter les nuisances générées par les dispositifs 

d’éclairage en ajustant les heures, le type d’éclairage 
et l’emplacement 

Oiseaux 

Trame 
verte et 

bleue 

Réduction 
technique – phase 
d’exploitation 

R.2.2.o 

Laisser évoluer spontanément les secteurs de fourrés 
non construits 

Oiseaux 
 

Chiroptères 

 

Trame 
verte et 
bleue 

Mesures 
d’accompagnement 
– phase 

d’exploitation 

A3.b Replantation de haies à base d’essences spontanées 
 

Aide à la recolonisation végétale, plantation de haies 

abusives et arborées 
 
Replantation de haies à base d’essences spontanées 

 

L’impact résiduel après mise en place de ces mesures est présenté dans le tableau suivant : 
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Tableau 65 : impact résiduel après mesures  

L’intégralité du tableau présenté dans le DDAE est remplacé par ce nouveau tableau : 
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La carte présentée dans le dossier est remplacée par cette nouvelle carte 

Figure 89 : carte localisant les mesures à mettre en place pour limiter les impacts du projet
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1.9 CHAPITRE 4.3.7.2.5 - MISE À JOUR DE L’ÉTUDE FAUNE 

FLORE 

Ce chapitre est supprimé. 

1.10 CHAPITRE 4.3.25.1 – MESURES ERC PHASE TRAVAUX 

Les mesures en phase de travaux sont les suivantes : 

Tableau 79 : mesures d’évitement, de réduction, de compensation et de suivi – phase 

conception et travaux 

Mesures Enjeux 

Mesure d’évitement  

Vérification de l’absence d’ambroisie dans les 
apports extérieurs de terres 

Limiter la prolifération d’espèces invasives 

Mesure de réduction  

Mesure : R.3.1.a  
Adaptation de la période de travaux 

Protection des oiseaux et chiroptères 

Mesure : R.1.1.a 
Limitation des défrichements au strict 
nécessaire 

Protection des habitats, des chiroptères, des oiseaux 
et trame verte et bleue 

Mesure : R.2.1.i  
Procédure de coupe douce des arbres en 2 
temps espacés de 72 h 

Protection des chiroptères 

Mesure : R.2.1.f  

Garder les remblais contaminés par des graines 
d’espèces envahissantes majeures pour les 
secteurs fortement anthropisés et les faucher 
ou les tondre 

Réduire la propagation des espèces invasives 

 

1.11 CHAPITRE 4.3.25.1 – MESURES ERC PHASE EXPLOITATION 

Les mesures de réduction suivantes seront mises en œuvre pour limiter l’impact des activités :  

Tableau 80 : mesures d’évitement, de réduction, de compensation et de suivi 

Mesures Enjeux 

Mesure d’évitement  

Autres mesures de réduction mises en œuvre 
(rétentions des petits contenants et rétention 
eaux incendie, imperméabilité des zones 

d’exploitation et de stockage) 

Protéger la nappe et les sols en cas de déversement 
accidentel ou d’incendie. 

Infiltration des eaux pluviales Éviter les rejets d’eaux pluviales dans les cours 
d’eau notamment lors de fortes pluies. 

Déchèterie couverte  
Les pentes des voiries et des stockages de 
déchets non couverts ont été conçues afin qu’il 
n’y ait pas d'eaux stagnantes. 
 

Éviter les eaux stagnantes et donc la prolifération du 
moustique tigre 

Mesure de réduction  

Mise en place d’un système de récupération des 
eaux pluviales de toiture 

Réduire la consommation d’eau AEP 

Isolation thermique des bâtiments  Limiter la consommation énergétique 

Mesure : R.2.1.f  

Garder les remblais contaminés par des graines 
d’espèces envahissantes majeures pour les 
secteurs fortement anthropisés et les faucher 
ou les tondre 

Réduire la propagation des espèces invasives 
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Mesures Enjeux 

Mesure : R.2.2.o  
Laisser évoluer spontanément les secteurs de 
fourrés non construits 

Établissement de connectivité entre habitat 

Mesure : R.2.2.c  

Limiter les nuisances générées par les 
dispositifs d’éclairage en ajustant les heures, le 
type d’éclairage et l’emplacement 

Protection des chiroptères 

Mesure de suivi  

Vidange annuelle des décanteurs/séparateurs Fréquence fixe de manière à assurer le bon 
fonctionnement des équipements installés sur le 
réseau d’eaux pluviales 

Mesure d’accompagnement  

Mesure : A.3.b 
Replantation de haies à base d’essences 
spontanées 

Aide à la recolonisation végétale, plantation de 
haies abusives et arborées 
Replantation de haies à base d’essences 
spontanées 

Protection des oiseaux et des chiroptères et 
établissement de connectivité entre habitat 

Mesure de compensation  

Mise en place de panneaux solaires Compenser la consommation d’énergie 

1.12 CHAPITRE 4.7 - SYNTHÈSE 

La phrase « Compte tenu de l’évolution du projet (création d’un bâtiment dédié au pôle de 

démantèlement et d’un bassin de rétention), l’étude faune flore sera mise à jour » est supprimée. 
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2 rue des Tourbières, BP 235 25304 Pontarlier Cedex 

Etude environnementale faune-flore-habitats 
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- Zone d’implantation Potentielle (ZIP) 
La zone projetée (3 ha) se compose majoritairement d’une partie du terrain de motocross dont 
le tracé est bordé d’espèces rudérales, de ronciers et de boisements de feuillus. Une seconde 
partie de l’emprise est constituée de fruticées et d’une voie fermée à la circulation 
Les expertises de terrains et les analyses les plus exhaustives possibles sont réalisées dans cette 
zone. 

- Zone d’implantation du bassin. : Zone d’implantation du bassin englobant la zone boisée 
initialement évitée par le projet.

- Aire d’étude immédiate (AEI) : Elle correspond aux terrains proches sur lesquels sont 
menées une partie des investigations et l’analyse fonctionnelle du site (habitats, corridors, 
trames). Elle correspond à la Zone d’Implantation Potentielle du projet (ZIP) avec un tampon 
de 100 m. 

- Aire d’étude rapprochée (AER) : La zone d’influence directe des travaux correspond aux 
zones proches du site d’implantation qui pourront être impactées par les travaux du projet 
et de l’exploitation du site. Elle correspond à un rayon de 500 mètres autour de l’emprise du 
projet. 

- Aire d’étude éloignée (AEE) : Elle correspond à un rayon de 5 km autour du projet et 
englobe tous les impacts potentiels du projet. 

L’aire d’étude est donc définie en fonction des spécificités physiques du territoire (région 
naturelle, (bassin versant…), socio-économiques, paysagères et patrimoniales et des espaces 
naturels protégés ou d’intérêt patrimonial (ZNIEFF, Natura 2000, APPB). 
  
Objectif de l'étude 

La communauté de communes des Portes du Haut-Doubs prévoit la réalisation d’un projet de 
Réemploi sur la commune de Valdahon, dans la zone d’activité les Banardes. Cette étude a pour 
objectif de réaliser le diagnostic écologique préalable à la construction du projet. 
Les terrains concernés sont en grande partie déjà anthropisés : terrain de motocross, zones 
remaniées... Cette proposition comprend l’inventaire des habitats, de la flore et des groupes 
faunistiques comprenant potentiellement des espèces protégées, rares et/ou patrimoniales 
dans ce type de milieux : oiseaux, amphibiens, reptiles, libellules et papillons de jour. 
Les éventuelles espèces protégées, rares et/ou patrimoniales contactées lors des prospections 
de terrain appartenant à d’autre groupes faunistiques ont le cas échéant été prises en compte.

Les prospections de terrain initiales ont eu lieu les 28 mars, 13 mai, 11 juin, 11 juillet  2024.
Pendant ces prospections de terrain, tous les contacts visuels et auditifs (chants des oiseaux et 
stridulations des orthoptères) avec la faune ont été notés. Pour les amphibiens, l’ensemble des 
zones contenant de d’eau (ornières, flaques...) a fait l’objet d’une recherche minutieuse des 
adultes, pontes et larves. 
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Le groupe des chiroptères a fait l’objet d'inventaires spécifiques s’inscrivant dans le cadre des 
recommandations du plan national d’action (PNA) concernant la protection des gîtes 
souterrains, rupestres et arboricoles (11-12/06, 20/09 et 25/09 2024).

Suite à des modifications du projet initial (la partie boisée située au nord-est, bien qu’intégrée
au sein de l’emprise d’implantation potentielle était initialement évitée). Afin de prendre en 
compte l’ensemble des impacts et les mesures aux résultats des inventaires des diagnostics 
initiaux, des compléments d’inventaire ont été réalisés pour le groupe des chiroptères 
(inventaire du boisement et une réactualisation de l’évaluation de l’intérêt des gîtes arboricoles 
en faveur des chiroptères et de l’avifaune réalisé par Lise Dauphin).

Carte n°3 : Aperçu du projet
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Chapitre 1 : état initial de l’environnement

1.1 Analyse bibliographique des enjeux

1.1.1  Les sites naturels remarquables à proximité du projet

Une recherche des sites naturels protégés et/ou patrimoniaux a été réalisée dans un rayon 
de 5 km autour du projet (tableau n°1). 
Le projet n’est intégré à aucun périmètre de site de protection ou d’inventaire patrimonial. 
Toutefois la zone d’étude est distante de moins de 5 km  de deux ZNIEFF de type 1. 

Les habitats de ces sites (prairies à molinie, mégaphorbiées et prairies eutrophiles1) n’ont 
pas de relations avec ceux observés sur le site (milieux anthropisés rudéralisés).
Les espèces végétales patrimoniales citées dans l’inventaire znieff sont des espèces 
spécialisées des marais oligotrophes (Spiranthes aestivalis, Pedicularis sylvatica, Tephroseris 
helenitis …).
Les espèces animales patrimoniales citées dans l’inventaire znieff sont le lézard des souches 
(Lacerta agilis) et le damier de la succise (Euphydryas aurinia). Ces espèces se développent 
dans des milieux absents du site (bordures forestières et marais pour le lézard des souches, 
prairies oligotrophes pour le damier de la succise).
Une distance de plus de 3 km est trop importante pour que le site très anthropisé aie des 
relations avec les habitats, espèces d’oiseaux et d’insectes des sites znieff.

Aucune espèce de chiroptères n’est mentionnée dans l’inventaire ZNIEFF. 

Tableau n°1 : Sites naturels patrimoniaux et/ou protégés présents à moins de 5 km du projet 

Identification Type Désignation Distance

4300020301 ZNIEFF type I MARAIS de L’EPINE 3,2 km

430002319 ZNIEFF type I MARAIS de BOIS SAINT-PIERRE 4 km

1.1.2  Espèces cibles

Aucune plante protégée ou menacée n’est citée dans les bases de données régionales 
(SBFC/CBNFC_ORI) pour ce secteur de la commune.

Les bases de données régionales pour la faune ont été consultées (LPO2, CBNFC-ORI3, 

1 eutrophile : qui possède une très forte teneur en éléments nutritifs assimilables par la végétation (eau ou sol 
eutrophe),  qui croissent sur des sols ou dans des eaux très riches en éléments minéraux (plantes ou peuplements 
eutrophiles).

2  LPO : Ligue pour la Protection des Oiseaux
3  CBNFC-ORI : Conservatoire Botanique National de Franche-Comté et Observatoire Régional des Invertébrés 
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SIGOGNE4). La seule donnée d’animal à enjeu sur le site correspond à la coronelle lisse 
(Coronella austriaca), dont la donnée date de 1994.

D’après les données publiques au niveau régional (https://www.sigogne.org/), aucune 
espèces de chiroptères n’ont été recensées sur le territoire de Valdahon et les communes 
riveraine de Vernierfontaine, Etray, Epenoy, Adam les Vercel, Vercel-Villedieu-le camps, 
Chevigney les Vercel, Fallerans et Guyans-Durnes. 
Les groupes d’espèces identifiées pour la commune d’Etalans sont le groupe Pipistrellus et 
chiroptera.sp. 
La zone d’étude et ses habitats environnants s’avèrent favorables comme terrain de chasse 
et zone de nourrissage pour un large cortège d’espèces. L’ensemble des espèces connues 
au niveau régional sont potentiellement présentes sur l’emprise. 
Toutefois, les espèces ciblées exploitent des gîtes arboricoles pour y accomplir tout ou une 
partie de leur cycle biologique. Ces types de gîte sont favorables à un nombre restreint 
d’espèces aux mœurs cavicoles/fissuricoles en milieu boisé. 

4  SIGOGNE : portail de la description de la biodiversité en Franche-Comté
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1.2 Les habitats

L’analyse de l’état initial correspond à l’état de la flore et de la végétation présentes à l’instant 
des prospections de terrain.  

Carte n°4 : Carte des habitats

Description sommaire des groupements

Le site, extrêmement anthropisé, ne comprend pas à proprement parler d’habitats naturels bien 
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définis, suffisamment homogènes et de taille suffisante pour permettre la réalisation de relevés 
phytosociologiques et la définition de syntaxons phytosociologiques. 
Ces habitats ont donc été décrits en utilisant la nomenclature européenne actuelle (références 
EUNIS).
Le site ne renferme pas d’habitats patrimoniaux au sens des référentiels Natura 2000. Les haies 
et fourrés constituent cependant des habitats d’intérêt local, dans la mesure où ils offrent gîte, 
couvert et protection pour la faune. 

Les haies et fruticées sont des groupements mixtes à structure complexe, formés:
- d'arbres (frêne commun, merisier, bouleau verruqueux, chêne sessile, charme, pin sylvestre)
… ;
-  mais  surtout  d'arbustes  divers  (aubépine  monogyne,  cornouiller  sanguin,  troène  vulgaire, 
prunellier épineux…) ;
- et d'une strate herbacée rassemblant des espèces d’origines diverses : 

 des espèces prairiales (dactyle aggloméré, pâturin commun…  )→  ;
 des espèces des groupements d’ourlets (vesce des haies, gaillet gratteron, benoîte des→  

villes, valériane officinale, fraisier des bois, géranium herbe-à-Robert… ou ortie dioïque, lierre 
terrestre, galéopsis tétrahit… dans les stations les plus riches en nitrates).

Ces formations ligneuses semi-ouvertes, quel que soit leur caractère, présentent divers intérêts 
écologiques :

 rôle de diversification et de stratification du milieu◦  ;
 refuge pour les espèces végétales locales au milieu de zones cultivées ou urbanisées◦  ;
 elles procurent aussi bien nourriture qu'habitat à toute sorte d'animaux◦  ;
 rôle dans la retenue et l’épuration latérale des sols◦  ;
 protection des cultures et des habitations◦  ;
 limitation  de  l’érosion  du  sol◦  

due au vent ;
 amélioration  de  l'aspect◦  

paysager.

Ce sont par conséquent des milieux 
de qualité écologique moyenne. 

Les habitats herbacés de friches et 
ronciers présentent une biodiversité 
certaine mais ne présentent pas 
d’intérêt patrimonial intrinsèque 
particulier. Ils sont par contre des 
lieux d’alimentation pour les 
oiseaux.

Vue du site en juin 2024, montrant les 
friches herbacées et ronciers à proximité 
de la piste de moto-Cross et les fourrés à prunelliers et ronces dans le fond
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vue générale du site en juin 2024

vue de l’intérieur du site au printemps 2024

vue de la zone de fourrés au sud-est
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vues des talus en friche et ronciers
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1.3 La flore

Le site ne renferme pas d’espèce végétale patrimoniale en dehors de la présence du frêne 
commun est maintenant quasi menacé en Europe du fait de l’extension de la chalarose, une 
maladie cryptogamique en provenance d’Asie qui décime les populations européennes. 
Aucune plante protégée ou menacée n’a été observée lors des différentes visites de terrain 
et aucune n’est citée dans les bases de données régionales (SBFC/CBNFC_ORI).

Tableau n°2 : liste et statut des espèces végétales patrimoniales

Niveau de protection (niv. prot.) : 
PN pour nationale, PR FC pour régionale en Franche-Comté, 39 pour Jura (par arrêté préfectoral)

Degrés de vulnérabilité (vulnér.) :
EX = éteint ; EX ? = présumé éteint à l'état sauvage ; CR = en danger critique d'extinction ; EN = en danger ; VU = 
vulnérable ;  LR  = à  faible  risque (NT = quasi-menacé ;  LC = de préoccupation mineure) ;  DD = insuffisamment 
documenté ; NE = non évalué ; s = à surveiller, NA : naturalisé

taxon quasi menacé : Un taxon est dit Quasi menacé lorsqu’il a été évalué d’après les critères et ne remplit pas, pour 
l’instant, les critères des catégories En danger critique d’extinction, En danger ou Vulnérable mais qu’il est près de 
remplir les critères correspondant aux catégories du groupe Menacé ou qu’il les remplira probablement dans un 
proche avenir. 

Degrés de rareté en Franche-Comté (rar. FC.) :
RR : très rare, R : rare, AR : assez rare, AC : assez commun, C : commun, CC : très commun

La liste totale des espèces observées figure en annexe n°1.

Pascale & Michel Guinchard - Études en environnement et Lise Dauphin – Natua SCOP juin 2026       14/81
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Le site renferme par contre un certain nombre d’espèces exotiques parfois considérées 
comme invasives.

Tableau n°3 : liste des espèces végétales exotiques observées

Plantes invasives :
EM : Espèces exotiques envahissantes majeures dans les milieux naturels ou semi-naturels
ENE :  Espèces exotiques non envahissantes
PEPA : Espèces exotiques potentiellement envahissantes dans les milieux naturels ou semi-naturels, proliférantes dans 
les milieux anthropiques du territoire
PEPN : Espèces exotiques potentiellement envahissantes dans les milieux naturels ou semi-naturels, prévisibles dans 
les milieux naturels ou semi-naturels

Deux  espèces  posent  problème.  Il  s’agit  des  plantes  répertoriées  comme  envahissantes 
majeures :
- le galéga ou rue-de-chèvre, très présent au niveau des talus proches de la piste de motocross ;
- le solidage géant, localisé en bordure de chemin.

Carte n°5 : Localisation des espèces végétales invasives
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Galéga officinal Solidage géant

Massifs de galéga officinal sur le site
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1.4 La faune

1.4.1  Les oiseaux

15 espèces ont été répertoriées sur la zone d’étude. Ces ont principalement des oiseaux 
inféodés aux formations buissonnantes (merle noir, fauvette grisette, fauvette à tête noire, 
fauvette des jardins, linotte mélodieuse), aux zones semi ouvertes (tarier pâtre, pie bavarde). Le 
bosquet de grands arbres héberge le geai des chênes, le pinson des arbres, la mésange bleue, 
le pouillot véloce et la mésange charbonnière. Trois espèces anthropophiles viennent chasser 
dans la zone prospectée, le moineau domestique, la bergeronnette grise et le rougequeue noir.

La grande majorité des oiseaux présents sont des espèces communes et sont classées LC (de 
préoccupation mineure) sur les listes UICN5. 
Trois espèces présentent un intérêt patrimonial souligné par leurs statuts sur les listes rouges 
française et franc-comtoise : 
- Le tarier pâtre (un couple) est classé NT (quasi menacé) en France,
- La fauvette des jardins (un couple) est classée NT (quasi menacé) en France,
- La linotte mélodieuse (deux couples) est classée VU (vulnérable) en France et en Franche-
Comté.

Le domaine vital du tarier pâtre est localisé 
au niveau du talus couvert de buissons et 
de ronciers au sud de la zone. Cette 
espèce prospecte pour se nourrir les 
zones de friche herbacée entre les pistes 
de motocross.
La fauvette des jardin se reproduit au 
niveau du fourré à prunellier et ronces, à 
l’est de la zone.
Un couple de linotte mélodieuse se 
reproduit au niveau du bosquet d’arbres 
et d’arbustes, au nord de la zone. Le 
second couple niche au niveau du talus 
couvert de buissons et de ronciers au sud 
de la zone. Comme le tarier des prés, 
cette espèce prospecte pour se nourrir les 
zones de friche herbacée entre les pistes 
de motocross.

Linotte mélodieuse – photographie © P. & M. Guinchard

5  UICN : La liste rouge de l'Union internationale pour la conservation de la nature créée en1963, constitue 
l'inventaire mondial le plus complet de l'état de conservation global des espèces végétales et animales. Elle est 
régulièrement réactualisée.
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Carte n°6 : Localisation des domaines vitaux des oiseaux patrimoniaux :

Tableau n° 4 : Statuts des oiseaux
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Nom vernaculaire Nom scientifique Znieff déterminantes znieff_conditions

Bergeronnette grise Motacilla alba IBE2 NO3 LC LC LC LC

Tarier pâtre Saxicola rubicola IBE2 - IBE2 NO3 LC LC NT DD Dét. sous conditions

Rougequeue noir Phoenicurus ochruros IBE2 - IBE2 NO3 LC LC LC LC

Merle noir Turdus merula IBE3 CDO22 OC3 LC LC LC LC

Fauvette grisette Sylvia communis IBE2 NO3 LC LC LC LC

Fauvette des jardins Sylvia borin IBE2 NO3 LC LC NT LC Dét. sous conditions

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla IBE2 NO3 LC LC LC LC

Pouillot véloce Phylloscopus collybita IBE3 NO3 LC LC LC

Mésange bleue Cyanistes caeruleus IBE2 NO3 LC LC LC LC

Mésange charbonnière Parus major IBE2 NO3 LC LC LC LC

Geai des chênes Garrulus glandarius CDO22 LC LC LC LC

Pie bavarde Pica pica CDO22 LC LC LC LC

Moineau domestique Passer domesticus NO3 LC LC LC

Pinson des arbres Fringilla coelebs IBE3 NO3 LC LC LC LC

Linotte mélodieuse Linaria cannabina IBE2 NO3 LC LC VU VU Dét. sous conditions

Convent
ion de 
berne

Directive 
oiseaux

Protecti
on 

France

Liste 
rouge 

internatio
nale

Liste 
rouge 

Europe

Liste 
rouge 

France

Liste rouge 
F.C.

Nicheurs : cortège « forêt et milieux boisés » ou « milieu agricole diversifié »

Nicheurs : cortège « forêt et milieux boisés »

Nicheurs : cortège « forêt et milieux boisés » ou « milieu agricole diversifié »



Etude faune-flore-habitats Projet Réemploi à Valdahon (25) – Zone d’activité « Les Banardes » 
 version définitive modifiée

Explication des statuts

Protection France  :

NO3 : (espèces protégées)
I.   Sont  interdits  sur  tout  le  territoire  métropolitain  et  en  tout  temps  :                            ―

 la destruction intentionnelle ou l'enlèvement des œufs et des nids ;―
 la  destruction,  la  mutilation  intentionnelles,  la  capture  ou  l'enlèvement  des  oiseaux  dans  le  milieu  naturel  ;―

 la perturbation intentionnelle des oiseaux, notamment pendant la période de reproduction et de dépendance, pour autant que la perturbation―  
remette  en  cause  le  bon  accomplissement  des  cycles  biologiques  de  l'espèce  considérée.
II.  Sont interdites sur les parties du territoire métropolitain où l'espèce est présente ainsi que dans l'aire de déplacement naturel des noyaux de―  
populations existants la destruction, l'altération ou la dégradation des sites de reproduction et des aires de repos des animaux. Ces interdictions  
s'appliquent aux éléments physiques ou biologiques réputés nécessaires à la reproduction ou au repos de l'espèce considérée, aussi longtemps qu'ils 
sont effectivement utilisés ou utilisables au cours des cycles successifs de reproduction ou de repos de cette espèce et pour autant que la destruction, 
l'altération  ou  la  dégradation  remette  en  cause  le  bon  accomplissement  de  ces  cycles  biologiques.                                     
III.  Sont interdits sur tout le territoire national et en tout temps la détention, le transport, la naturalisation, le colportage, la mise en vente, la vente ou―  
l'achat,  l'utilisation  commerciale  ou  non  des  spécimens  d'oiseaux  prélevés  :

 dans le milieu naturel du territoire métropolitain de la France, après la date d'entrée en vigueur de l'interdiction de capture ou d'enlèvement―  
concernant l'espèce à laquelle ils appartiennent ;

 dans le milieu naturel du territoire européen des autres Etats membres de l'Union européenne, après la date d'entrée en vigueur dans ces Etats de―  
la directive du 2 avril 1979 susvisée.

Directive Oiseaux     :   il s’agit de la directive européenne 79/409/CEE concernant la conservation des oiseaux sauvages (dite directive « oiseaux »). Les 
chiffres romains correspondent aux annexes de la directive.

I : annexe 1 (espèces faisant l’objet de mesures spéciales de conservation en particulier en ce qui concerne leur habitat (Zone de Protection Spéciale)
CDO22 : annexe 2 (espèces pouvant être chassées)

IIA : dans la zone géographique maritime et terrestre de tous les Etats membres
IIB : peuvent être chassées seulement dans les Etats membres où elles sont citées. (Fr) : chassable en France

III : annexe 3 (espèces pouvant être commercialisées)
IIIA : sans aucunes limitations
IIIB : pouvant bénéficier de limitation. Autorisation prise sur le territoire de l’Etat membres en question.

Liste rouge  UICN France      et Franche-Comté:  

LC : préoccupation mineure ; NT : quasi menacé ; VU : Vulnérable ; EN  en danger ; DD : évaluation non réalisée faute de données suffisantes

Tarier pâtre – photographie © P. & M. Guinchard
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1.4.2  Les amphibiens

Malgré une recherche attentive, aucun amphibien n’a été observé sur le site. L’absence de 
mare, même petite ou d’autre zone aquatique permanente ne permet pas la reproduction 
d’amphibiens sur le site.
De plus, l’utilisation assez intensive du site comme terrain de moto-cross est assez incompatible 
avec l’installation d’espèces animales terrestres.

1.4.3  Les reptiles

Une seule espèce de reptile a été observé, le lézard des murailles.
Cette espèce est protégée en France, mais elle est très commune. Elle est classée LC (de 
préoccupation mineure) sur les listes UICN. 

Tableau n°5 : statut du lézard des murailles

Lézard des murailles – photographie © P. & M. Guinchard
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Nom vernaculaire Nom scientifique

Lézard des murailles Podarcis muralis FRAR2 LC LC LC

Protection 
France

Liste rouge 
Europe

Liste rouge 
France

Liste rouge 
F.C.
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1.4.4   Les odonates (libellules)

L’absence de milieux aquatique pérenne sur le site limite grandement la présence de libellules. 
Une seule espèce, l’agrion jouvencelle (de préoccupation mineure en F et en FC), a été 
observée en chasse au niveau des friches herbacées.

1.4.5   Les lépidoptères rhopalocères (papillons de jour)

Neuf espèces de papillons de jour (rhopalocères) ont été observés, toutes sont communes et ne 
présentent pas de statut UICN particulier.

Le tableau des statuts des insectes comporte également les espèces d’autre groupes pour 
mémoire. Un certain nombre d’espèces d’insectes n’ont pas de statuts définis et sont laissés en 
blanc.
Aucune espèce d’insectes observé n’est protégée en France.

Tableau n°6 : statuts des insectes observés
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Lépido-Rhopalo Fadet commun Coenonympha pamphilus LC LC LC
Lépido-Rhopalo Mégère, Satyre Lasiommata megera LC LC LC
Lépido-Rhopalo Azuré bleu-céleste Lysandra bellargus LC LC LC
Lépido-Rhopalo Myrtil Maniola jurtina LC LC LC
Lépido-Rhopalo Piéride de la Rave Pieris rapae LC LC LC
Lépido-Rhopalo Azuré de l'Ajonc Plebejus argus LC LC LC
Lépido-Rhopalo Amaryllis Pyronia tithonus LC LC LC
Lépido-Rhopalo Hespérie du Dactyle Thymelicus lineola LC LC LC
Lépido-Rhopalo Hespérie de la Houque Thymelicus sylvestris LC LC LC
Lépido-Hétéro Gamma (Le) Autographa gamma
Lépido-Hétéro Celypha lacunana
Lépido-Hétéro Ematurga atomaria 
Lépido-Hétéro Saturnia pavonia
Lépido-Hétéro Zygaena filipendulae 
Odon- Zygo Agrion jouvencelle Coenagrion puella LC LC LC
Coléoptère Clytre à grandes taches Clytra laeviuscula
Coléoptère Coccinelle asiatique Harmonia axyridis
Coléoptère Lixus iridis Olivier
Coléoptère Cycliste maillot-vert Oedemera nobilis
Coléoptère Oxythyrea funesta
Diptère Eristalis tenax
Homoptère Cercopis vulnerata Rossi
Ortho- Ensifère Grande Sauterelle verte Tettigonia viridissima LC LC
Hétéroptère Aelia acuminata
Hétéroptère Dicranocephalus agilis 
Hétéroptère Coreus marginatus
Hétéroptère Capsodes flavomarginatus
Hétéroptère Graphosoma italicum 
Hétéroptère Rhaphigaster nebulosa 
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1.4.6   Les chiroptères (chauve-souris)

➢ Indice d’activité 

• Coefficient de détectabilité 
L’Analyse quantitative des résultats se traduit notamment sous forme d’un indice d’activité (c/h). 
Cet  indice  correspond  au  nombre  de  contacts  par  heure,  corrigé  par  un  coefficient  de 
détectabilité.  En  effet,  afin  de  comparer  des  espèces  avec  des  distances  d’émissions 
différentes, un coefficient a été calculé en fonction de l’espèce et de l’encombrement du milieu. 

• Notion de contact 
Contact :  Selon  la  méthodologie  M. Barataud, un  contact  est  défini  comme une  séquence 
d’émission sonar ou sociale d’une durée inférieure ou égale à 5 secondes. Si la séquence est 
supérieure à 5 secondes, un contact sera comptabilisé toutes les 5 secondes. Un même individu 
volant en aller-retour autour du point d’écoute peut ainsi être noté plusieurs fois. Lorsqu’une ou 
plusieurs  chauves-souris  fournissent  une  séquence  sonore  continue  (parfois  sur  plusieurs 
minutes) dans ce cas un contact pour chaque tranche complète de 5 secondes (durée moyenne 
d’un contact isolé) et pour chaque individu présent est comptabilisé. 
Les données quantitatives d’indices d’activités sont à  comparer entre points  de même 
durée et enregistrés par le même type de détecteur. Les enregistrements automatiques 
couvrent une nuit complète. 
Cette méthode exprime les résultats au travers d’un indice d’activité et non d’un nombre 
d’individus. 

➢ Analyse qualitative des résultats 

Lors des écoutes chiroptérologiques, un total de 8 espèces ont été contactées sur l’aire d’étude. 
Cependant, les espèces rencontrées sont hétérogènes suivant les périodes de prospection. 
La Pipistrelle commune est l’espèce prédominante dans l’ensemble des habitats échantillonnés 
(linéaires de boisement, milieux ouverts, fruticée). Elle est suivie de la Pipistrelle de Kuhl qui est 
également contactée sur l’ensemble du site. 
La Pipistrelle de Nathusius est une espèce migratrice détectée lors du passage automnal en 
chasse au-dessus des gouilles temporaires formées dans le terrain de motocross. 
Une autre espèce ubiquiste : la Sérotine commune est également recensée dans la ZIP (Point 2, 
B), Bien que l’activité de cette dernière soit  surtout concentrée au niveau des milieux semi-
ouverts. 
D’après  les  résultats  des  différents  points,  plusieurs  espèces  inféodées  aux  milieux  boisés 
fréquentent le site et sont notamment détectées le long des linéaires arborés (Point A,1, C), c’est 
notamment le cas d’une espèce de haut vol : la Noctule de Leisler. 
Le groupe Myotis est représenté sur le site par le Murin de Daubenton qui est un spécialiste de 
la  chasse  au-dessus  des  zones  humides  mais  exploite  les  milieux  boisés  de  feuillus  pour 
s’alimenter et y établir son gîte. 
Le cortège forestier est également complété par la Barbastelle d’Europe, espèce spécialisée 
dans la chasse des lépidoptères tympanés. 
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Etude faune-flore-habitats Projet Réemploi à Valdahon (25) – Zone d’activité « Les Banardes » 
 version définitive modifiée

Ces espèces chassent en milieu forestier et exploitent les cavités arboricoles en tant que gîte de 
parturition, d’hibernation ou de transit. 
L’Oreillard gris détecté dans l’emprise chasse également en boisement. Toutefois, cette espèce 
comme la Pipistrelle de Kuhl, la Sérotine commune ont des mœurs anthropophiles. Ces espèces 
se  regroupent  en  colonies  de  parturition  principalement  dans  le  bâti  et  exploitent 
potentiellement  des  bâtiments  de  Valdahon,  dont  la  base  militaire  ou  encore  des  villages 
adjacents 
Les chauves-souris utilisent les lisières des boisements pour leurs déplacements et pour chasser 
par poursuite ou glanage. Les linéaires constitués de feuillus sont privilégiés car sources de 
proies  potentielles. Les  zones combinant  milieux ouverts  (pelouse, ourlet  herbacé)  et  lisière 
boisée  sont  des  zones  de  chasse  attractives  car  favorisant  l’émergence  des  insectes,  donc 
concentrant la ressource alimentaire. 
Le linéaire boisé de la ZIP constitue un corridor de déplacement entre les différents boisements 
situés dans la zone d’activité et assurent une connexion entre les massifs forestiers. (Bois Clos 
roi, forêt de Prelot, Tournay) . 

Tableau n°7 : Synthèse des espèces de chiroptères recensées lors de l’étude et les statuts de 
protection et de conservation
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 Carte n°7 : Résultats des espèces de chiroptères recensées par point d’écoute (détecteur passif et actif)
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➢ Inventaire et évaluation de l’intérêt des gîtes arboricoles

résultats du diagnostic initial

Les arbres à cavités ont été inventoriés et l’intérêt de ces gîtes a été évalué par rapport à leur 
intérêt en faveur de la biodiversité. Les micro-dendrohabitats sont recherchés et leur potentialité 
d’accueil  pour  les  chiroptères  et  l’avifaune est  évalué. Par  exemple :  Les  loges  de pic  sont 
classées  en  enjeu fort,  les  écorces  décollées, les  trous  d’alimentation  de pic  et  les  fissures 
verticales sont notées en enjeu modéré et les branches cassées et fendues sont en faibles 

Le boisement dans la partie Nord-est de la ZIP est composé majoritairement de bois moyen 
avec quelques gros sujets et arbre de haut jets (Chêne, Charme, Frêne, Bouleau). 

Le chêne isolé situé au milieu du terrain de motocross, présente plusieurs branches mortes et a 
minima une cavité verticale dans une branche du houppier. 

Chêne situé dans le terrain de motocross comportant une cavité
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La zone de fruticée et  de ronciers ne présente que des arbres de petit  diamètre, sans gîte 
potentiel en faveur des chiroptères.
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Résultats du complément d’inventaire

✔ Caractérisation du boisement

La réactualisation du diagnostic à mis en évidence la localisation de 28 arbres catégorisés en 
classe de diamètre, de petit bois (PB à partir de 17,5 cm) à très gros bois (TGB). Le boisement 
est composé majoritairement de petit bois et bois moyen avec quelques gros sujets et arbres de 
haut  jets. Les  essences recensées sont  les  suivantes :  chêne, hêtre, charme, frêne, bouleau, 
érable.

Le linéaire de boisement situé dans la partie nord-est du projet est également constitué d’une 
strate arbustive et de jeune peuplement (aubépine, noisetier …).
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carte n°9 : inventaire des arbres à cavité et cotation des enjeux vis-à-vis de la biodiversité – complément d’inventaire
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✔ Inventaire et évaluation de l’intérêt des gîtes arboricoles

Les arbres à cavités ont été inventoriés et l’intérêt de ces gîtes a été évalué par rapport à leur 
intérêt en faveur de la biodiversité. Les micro-dendrohabitats ont été recherchés et leur 
potentialité d’accueil pour les chiroptères et l’avifaune évaluée.

Globalement, les arbres identifiés ne présentent pas d’enjeux notables. La plupart des sujets 
sont recouverts de lierre, rendant difficile l’identification de dendro-microhabitats favorables.

Certains arbres comportent des branches mortes dans le houppier ou cassées avec des fissures.
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Un des bouleaux recensés présente des écorces décollées exploitables en tant que gîte par les 
chiroptères.
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Les arbres sont des habitats utilisés par l’avifaune afin d’y trouver refuge et d’y nicher.
Un nid est repéré dans le houppier d’un érable, probablement un nid de pie.
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Le chêne isolé situé au milieu du terrain de motocross, présente plusieurs branches mortes et à 
minima une cavité verticale dans une branche du houppier.
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Tableau n°8 : Inventaire des arbres à cavité et cotation des enjeux vis-à-vis de la biodiversité (N° Essence Classe diamètre Typologie, description )
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➢ Prospection du bâti

Les ouvrages situés dans l’aire d’étude immédiate ont été prospectés afin d’identifier à vue des 
individus et des indices de présence. Les gîtes utilisés le plus fréquemment observés au sein de 
bâtiments ou d’ouvrages sont les disjointements et les cavités dans les façades. 
Du guano a été observé dans les disjointements des parpaings sous la passerelle du terrain de 
motocross lors du passage de terrain du 12/06. 

Parpaings sous la passerelle avec présence de guano 
  

Bâtis prospectés 
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Conclusion sur les enjeux chiroptérologiques :

8 espèces de chiroptères ont été recensées en prenant en compte l’ensemble des sessions de 
prospections pendant la période estivale et automnale : Toutes les espèces sont intégralement 
protégées au niveau national 

Parmi les chauves-souris inventoriées, la majorité des espèces chassent en milieu boisé, ou en 
lisière, bien que les espèces spécialisées du milieu intra forestier dense soient limitées. 

Toutefois, si l’on considère l’activité des espèces détectée, les espèces ubiquistes telle que la 
Pipistrelle commune, la Pipistrelle de Kuhl chassant le long des linéaires boisés restent 
prépondérantes. 

Les prospections réalisées et l’activité des chiroptères mesurée ne mettent pas en évidence de 
colonie de mise-bas dans l’emprise sollicitée, cependant 5 espèces occupent potentiellement 
les cavités arboricoles, notamment la Noctule de Leisler, le Murin de Daubenton, la Barbastelle 
d’Europe, la Pipistrelle de Nathusius ou la Pipistrelle commune. 

Les groupes ou les individus isolés utilisent plusieurs gîtes en réseau, donc un nombre 
important de cavités sur un pas de temps réduit. En effet ,les chiroptères d’une même colonie se 
répartissent dans plusieurs arbres à cavités et réorganisent les groupes d’individus d’un jour à 
l’autre selon le principe de fission-fusion. 

Les prospections au sein des linéaires boisés à l’automne 2024 n’ont pas mis en évidence 
d’arbres favorables aux chiroptères. Un arbre comportant a minima une cavité verticale dans 
le houppier est identifié dans l’emprise.

Le guano identifié dans les disjointements de la passerelle du terrain de motocross témoigne de 
l’utilisation de l’ouvrage en tant que gîte par les chiroptères. Celui-ci est situé hors emprise mais 
doit faire l’objet d’une attention lors d’un éventuel démontage de la structure. 

Le site combinant zones ouvertes, linéaire de haies, boisés est exploité par les chiroptères 
comme territoire de chasse et/ou corridors de déplacement entre les boisement, les massifs 
forestiers et entre les gîtes (zones de bâti, gîtes arboricoles) et les terrains de chasse. 
Ce projet engendre une perte de connectivité entre les différentes zones boisées du fait des 
aménagements réalisés et notamment d’une augmentation de la pollution lumineuse. 

Les enjeux sont considérés comme modéré vis-à-vis de ces espèces forestières et faible 
concernant les espèces ubiquistes, avec un enjeu global modéré. 
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Tableau n°9 : Cotation des enjeux par espèce de chiroptère
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Conclusions sur l'état initial : Tableau n°10

Groupe ciblé Intérêt patrimonial Enjeu pour le site

Habitats naturels Site très anthropisé ne renfermant pas d’habitats patrimoniaux. Haie 
arborescente et fourrés offrant cependant gîte,
couvert et protection pour la faune.

Faible

Espèces végétales patrimoniales Aucune espèce végétale patrimoniale présente hormis le frêne 
commun présent dans la haie

Nul

Espèces végétales
invasives

Deux espèces invasives présentes dont une formant de grands massifs Négatif moyen

Oiseaux nicheurs sur site 3  espèces  nicheuses  à  statut  défavorable :  tarier  pâtre  (NT  en  F), 
fauvette des jardins (NT en F), linotte mélodieuse (VU en F et en FC)

Assez important

Amphibiens Aucun amphibien observé sur le site, pas de site de reproduction Très faible

Reptiles Seul le lézard des murailles est présent Faible

Odonates Pas de site de reproduction, absence d’espèce patrimoniale Très faible

Lépidoptères rhopalocères Pas d’espèce patrimoniale observée en 2024 Très faible

Chiroptères : espèces forestières Modéré

Chiroptères : espèces ubiquistes Faible

Chiroptères toutes espèces confondues Modéré
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Carte n°10 : Enjeux vis-à-vis du patrimoine écologique du site
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Chapitre 2 : les impacts sur l’environnement

L’analyse des impacts examine le devenir de la faune, la flore et les habitats du fait de la réalisation 
du projet, mais elle tient compte également d’autres causes d’évolution comme par exemple les 
perturbations cycliques du milieu liées à l’exploitation agricole ou activités sportives, 
indépendamment du projet. 

2.1 impacts sur les habitats et la flore

Les impacts directs
Les impacts directs permanents du projet sur les habitats correspondent à la végétation détruite 
pour la réalisation des travaux.
Le site ne renferme pas d’habitat patrimonial. Seuls la haie arborescente et les fourrés 
présentent un certain intérêt au niveau local.  Les impacts du projet sur les habitats restent  
toutefois faibles.
Aucune espèce protégée n’est recensée ni n’a été observée lors des prospections de terrain 
dans l’aire d’autorisation.  Aucune enjeu patrimonial n’a été identifié dans ce périmètre restreint.
Seule une espèce patrimoniale quasi-menacée en Europe mais très répandue en Franche-
Comté, le frêne commun,  est présente dans l’aire d’étude élargie. L’enjeu reste très faible.

Les impacts directs temporaires concernent la végétation située à la périphérie immédiate du site 
en phase travaux. Ces secteurs sont déjà soient urbanisés, soient très anthropisés et déjà dégradés.
Les impacts directs temporaires restent toutefois faibles.

Les impacts indirects
L'impact indirect permanent  correspond au changement de vocation de parcelles autour de la 
zone de travaux, soit du fait d'un enclavement, d'un phénomène d'isolement ou d'un morcellement. 
Dans  le  cas  présent,  cela  n'aura  pas  lieu  car  la  réalisation  des  travaux  ne  provoquera  pas 
d’enclavement de parcelles. 
Il correspond également à la destruction de milieux jouant un rôle important dans la trame verte et 
bleue. Les travaux détruiront la haie arborescente, l’impact indirect permanent sur la trame verte et 
bleue sera notable, mais restera toutefois assez faible.

Il correspond enfin au risque de propagation d’espèces végétales envahissantes majeures lors 
des  travaux (décapage et  déplacement  de terre  contenant  des  graines  ou des  organes de 
multiplication végétative d’espèces problématiques).
Le site renferme deux espèces invasives problématiques. Les travaux devront les prendre en 
compte pour éviter leur propagation dans le milieu naturel à proximité du site. Cet impact est 
moyen.

Aucun autre projet n'est connu à priori sur le site d'étude, aucuns impacts cumulatifs ne sont donc 
identifiés.
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2.2 impacts sur la faune hors chiroptères

Les impacts directs et permanents pour la faune sont le plus souvent liés à la consommation 
de l'espace.

Le projet  Réemploi concerne une zone en grande partie couverte par un terrain de motocross.  
La réduction des espaces vitaux des espèces de la faune patrimoniale concerne deux espèces 
d’oiseaux, la linotte mélodieuse et la fauvette des jardins.
D’autres espèces d’oiseaux se reproduisent sur le site, mais ce sont des espèces communes qui 
se reproduisent également dans les zones boisées et buissonnantes du secteur.
L'impact concerne le milieu de reproduction de ces deux espèces d’oiseaux (cf carte n° 6) . Elle 
concerne des zones d’arbres et d’arbustes ainsi que de friches herbacées.
Les impacts directs et permanents sur la faune sont notables et modérés.

Les impacts directs et temporaires sont liés à la phase travaux. L'activité de décapage de la 
végétation au début des travaux a un impact sur les oiseaux nicheurs. Si la destruction de la 
végétation est réalisée en période de reproduction, il y aura destruction des nichées en cours 
d’élevage. La majorité des espèces concernées étant protégées il y aura infraction avec la législation. 
Les impacts directs et temporaires sur la faune sont potentiellement forts.

Les impacts indirects permanents correspondent aux risques de morcellement et de 
destruction des corridors écologiques du fait de la consommation de milieux naturels. 
Le projet se situe à l’intérieur d’une zone d’activité et concerne en grande partie un terrain de 
motocross. L’impact sur les corridors écologiques est par conséquent assez faible,  bien que 
notable ; les impacts indirects permanents du projet sur la faune restes assez faibles, mais 
notables.

Aucun autre projet n'est connu à priori sur le site d'étude, aucuns impacts cumulatifs ne sont donc 
identifiés.

2.3 impacts sur les chiroptères

• Incidence directe et indirecte en phase de travaux préparatoires et d’exploitation : 
dérangement sonore en phase de travaux préparatoires et d’exploitation.

La ZIP est enclavée dans une zone d’activité. La plateforme n'engendrera donc pas de nuisances 
supplémentaires. 
 

8 espèces de chiroptères ont été recensées lors de l’étude. 

Bien qu’un seul arbre à cavité ait été identifié à l’automne 2024, 
- 5 espèces occupent potentiellement les cavités arboricoles de l’emprise, notamment la 
Noctule de Leisler, le Murin de Daubenton, la Barbastelle d’Europe, la Pipistrelle commune ou 
la Pipistrelle de Nathusius. 
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- La majorité des espèces chassent en milieu boisé, en lisière à l’interface avec les milieux 
prairiaux. 
- Des indices de présence ont été observés au niveau de la passerelle du terrain de 
motocross située hors emprise, un risque de mortalité est à prendre en compte en cas de 
démontage de la structure. 

Le défrichement lors des périodes sensibles (hivernation et mise-bas) pourrait engendrer une 
mortalité directe des individus et colonies gîtant au sein des cavités arboricoles des boisements. 

• Incidence direct et indirecte en phase de travaux préparatoires et d’exploitation : 
destruction ou altération des habitats. 

Une partie des espèces de chiroptères utilisent le milieu boisé comme gîte et la plupart comme 
territoire de chasse.   
Les groupes ou les individus isolés fréquentent plusieurs gîtes répartis en réseau, donc un 
nombre important de cavité sur un pas de temps réduit. Les individus se rassemblent selon un 
principe de fusion fission des groupes dans les différentes cavités disponibles au cours de leur 
cycle biologique. 

Le défrichement entraîne une perte d’habitat pour les chiroptères qui exploitent les milieux 
boisés comme corridor de déplacement, site d’alimentation et les cavités arboricoles comme 
gîte de transit, d’hivernation ou de mise-bas 

Plusieurs espèces s’alimentent également au-dessus des milieux herbacés et des milieux 
humides de l’emprise. 

Le tableau ci-après précise l’utilisation et la fréquentation du milieu forestier par les espèces de 
chiroptères inventoriées dans l’aire d’étude. 

Tableau n°11 : Fréquentation et utilisation du milieu forestier par les espèces en fonction des 
périodes (CNPF 2023)
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• Interruption des corridors écologiques 

L’altération des habitats et l’implantation des aménagements engendrent une rupture de la 
connectivité entre les différents milieux exploités par les chiroptères pour l’accomplissement de leurs 
besoins vitaux. 

Il y a aussi une modification de la trame noire du fait de l’installation de nouveaux dispositifs 
d’éclairage au niveau de la plateforme, amplifiant le phénomène de pollution lumineuse observé à 
l’échelle de la zone d’activité. 

Eclairage nocturne observé depuis la zone d’étude

Tableau n° 12 : Synthèse des impacts pour les chiroptères
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Conclusion sur les impacts : tableau n°13

Cible Nature des impacts identifiés

Impacts directs 
temporaires
(phase exploitation)

Impacts directs
permanents 

Impacts indirects
permanents 

- perturbation d'espèces 
animales a proximité de la 
carrière : dérangement par 
le bruit, destruction lors des 
défrichements (nichées, 
chiroptères)
- réduction de la 
productivité des milieux par 
dépôt de poussières
- risques de détérioration 
d’arbres pendant les 
travaux

- diminution des espaces 
vitaux des espèces 
animales ou végétales
- destruction d’habitats 
patrimoniaux 
- altération des habitats 
d’espèces animales
- destruction d’espèces 
végétales patrimoniales
- Dérangement sonore 
(chiroptères notamment)

- changement de 
vocation de parcelles à 
proximité
- interruption de 
corridors écologiques
- risques de 
propagation d’espèces 
invasives
- dérangement sonore 
pour les chiroptères

Habitats faibles faibles

Espèces végétales 
patrimoniales 

nuls

Espèces végétales invasives moyens

Oiseaux dans le périmètre potentiellement forts modérés Assez faibles, mais 
notables

Amphibiens nuls nuls

Reptiles faibles faibles

Odonates très faibles très faibles

Lépidoptères rhopalocères très faibles très faibles

Chiroptères modérés modérés modérés

Trame verte et bleue Assez faibles, mais 
notables
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Chapitre 3 : la séquence ERC (éviter, réduire, compenser)

3.1 Mesures de réduction

3.2.1   R1.1 Mesure de réduction  géographique – Phase de travaux

➢ 1. R.1.1.a – Limitation des défrichements au strict nécessaire

Les boisements locaux correspondant à des corridors écologiques locaux, tout défrichement devra 
se limiter aux stricts espaces indispensables, en respectant les arbres et arbustes situés en dehors de 
ces secteurs.

3.2.1   R3.1 Mesure de réduction  temporelle – Phase de travaux

➢ 1. R.3.1.a - Adaptation de la période des travaux au cours de l’année

Un phasage dans les travaux peut considérablement réduire l'impact lié à la phase de défrichement 
des ligneux sur les oiseaux. Si les travaux de défrichement débutent après août, l'impact sera minime 
car à cette date les jeunes oiseaux des espèces protégées sont volants et il n’y a plus de risque de 
destruction de couvées. 
La période la plus favorable pour le défrichement vis à vis des oiseaux s’étale donc de fin août  à 
début mars.

Les  travaux  de  défrichements  seront  planifiés  en  dehors  des  périodes  sensibles  pour  les 
chiroptères. 
Les périodes à éviter sont les périodes hivernales et estivales qui correspondent à la période de 
léthargie des chiroptères et à la période de regroupement des femelles en colonie de 
parturition. 

Tableau n° 14 : Période favorable pour les travaux de défrichement
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3.1.2  R.2.1 Mesures de réduction  technique – Phase de travaux

➢ 1 R.2.1.i – Abattage doux en 2 étapes pour la sauvegarde des chiroptères

L’étude du boisement n’a pas révélé la présence d’arbre gîte potentiel, avec une typologie 
d’intérêt fort pour la faune.
Certains arbres comportent des fissures horizontales ou des branches cassées.
Néanmoins, la présence de lierre limite la visibilité pour caractériser les dendromicrohabitats.
Il est ainsi préconisé un abattage doux et à la suite à la coupe, le maintien du fût au sol durant 
72 h avant ébranchage et tronçonnage afin de permettre à d’éventuels individus de quitter 
l’arbre.

➢ 2. R.2.1.f  (R2.2.o)  –  Mesures  pour  éviter  la  propagation  des  espèces  végétales 
envahissantes majeures

Eviter  de  propager  les  espèces  végétales  invasives  classées  comme  « envahissantes  majeures » 
(galéga officinal et solidage géant, cf carte n° 5) en prenant des précautions lors des déplacements 
de terre lors des travaux. Toute terre susceptible de contenir des graines d’espèces envahissantes 
majeures ne devra en particulier pas être transportée dans un milieu naturel. Garder ces remblais 
pour les secteurs fortement anthropisés et qui devront être fauchés ou tondus.

Le galéga officinal se développe dans  les milieux agropastoraux (prairies, fossés), les bermes et talus 
de voies de communication. Il peut potentiellement modifier la composition floristique des secteurs 
colonisés et  provoque le vieillissement prématuré des prairies. Il  est  très toxique en période de 
floraison pour certains bétails  (moutons notamment). Son développement dans les prairies peut 
donc être problématique, puisqu’un foin récolté en période de floraison peut devenir impropre à la 
consommation (Vuillemenot M., 2022).
Cette plante produit des gousses contenant une à neuf graines. Ces dernières ont une durée de 
conservation longue (plusieurs décennies). 
Sur  des  petites  populations  de  faible  étendue  (jusqu’à  plusieurs  centaines  de  plants),  des 
campagnes d’arrachage régulier (plusieurs fois par an) des individus avant fructification permettent 
de freiner sa prolifération.
Une fiche sur les solidages américains, rédigée par le conservatoire botanique nationale de Franche-
Comté figure en annexe n°2.

3.1.4   E2.2 Mesures de réduction  technique – Phase d’exploitation

➢ 1. R.2.2.c (R2.1k) Dispositif de limitation des nuisances envers la faune

Nuisances générées par les dispositifs d'éclairage : 
- L'éclairage nocturne préconisé doit être dirigé vers le bas, sans phénomène de réverbération. 
- L'éclairage ne doit pas être orienté en direction de la végétation adjacente. 
- Les techniques d'éclairages choisies doivent limiter la nuisance (couleur d'éclairage, type...) 

Les fiches Aménagement, urbanisme, biodiversité, éclairage du CEREMA (2020) constitue un des 
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document support pour le choix des dispositifs d’éclairage. ° 

- Les horaires et les périodes d'éclairages doivent être adaptées à l'utilisation du site et en tenant 
compte  du  cycle  biologique  des  espèces  et  favoriser  l'éclairage  non  permanent  (détecteur  de 
mouvement). 

➢ 2. R2.2.o. Gestion écologique des habitats dans la zone d’emprise du projet

Pour le domaine vital de la fauvette des jardin, il convient de laisser le fourré à prunellier et ronces 
évoluer spontanément dans la zone où ne seront pas implantés les bâtiments, afin de le laisser se 
reconstituer.

Selon les derniers plans fournis du projet,  cette surface restera toutefois faible. Il  sera donc très 
important que les espaces non indispensables au bon fonctionnement de la portion SE du site et qui 
pourraient être considérés comme des espaces verts ne soient pas entretenus (pas de tonte, pas de 
débroussaillage), afin de laisser la fruticée se reconstituer.

3.2 Mesures d’accompagnement

3.2.1  A3 Mesure d’accompagnement – Réaménagement / rétablissement 
de certaines fonctionnalités après impact

➢ 1. A3.b - Aide à la recolonisation végétale

Bien que les impacts définis au chapitre précédents soient modérés sur les oiseaux, il est encore 
possible de les réduire en mettant en place la replantation des haies spontanées, là où cela est 
possible.
Pour la zone de talus au sud du domaine vital de la linotte mélodieuse et du tarier pâtre, planter une 
haie  d’espèces  arbustives  autochtones  (cf  carte  n°6),  en  respectant  les  3  strates  d’une  haie 
fonctionnelle, c’est-à-dire arbres, arbustes et ourlets d’espèces herbacées.
Dans  le  secteur  du  parking,  utiliser  des  essences  spontanées  pour  les  plantations  d’arbres 
d’ombrage.
Afin de réduire l’impact  sur  les oiseaux et  la  trame verte et  bleue,  ces plantations devront  être 
réalisées le plus rapidement possible dans le phasage des travaux.
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Principe de plantation d’une haie spontanée arbustive destinée à favoriser la sauvegarde des petits passereaux et des chiroptères
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Des fiches conseil sur la plantation de haies sont fournies en annexe n°3. Les espèces spontanées 
arbustives pouvant être utilisées figurent en annexe n°5.

Lors de la réalisation de plantations, l’utilisation d’espèces autochtones est préférable à celle 
d’espèces exotiques car elles permettent de maintenir un équilibre dont dépend la sauvegarde 
de la faune locale. Les arbres et arbustes indigènes sont nécessaires à la survie d’un grand 
nombre d’espèces d’insectes et notamment de papillons, ce qui a également une répercussion 
sur le maintien d’espèces d’oiseaux insectivores. De même ces espèces autochtone fournissent 
des graines et des baies qui sont la base de l’alimentation des oiseaux.
Ces plantations d’espèces autochtones permettraient également de réduire l’impact sur la trame 
verte et bleue.

 Utiliser une majorité d'espèces botaniques autochtones☛  :

“Le choix d’espèces indigènes est primordial pour maintenir un équilibre dont dépend la 
sauvegarde de la faune locale. Toutes les chaînes alimentaires sont en effet basées sur la 
nourriture végétale. Si certains animaux possèdent une amplitude alimentaire assez large, 
d’autres sont au contraire étroitement liées à un végétal déterminé. C’est le cas par exemple 
d’un papillon de jour (le petit sylvain) qui ne vit que sur deux espèces de chèvre-feuille. Si le 
monde animal est étroitement lié au monde végétal, la réciproque n’est pas moins vraie 
puisqu’un grand nombre de végétaux ne pourraient se multiplier s’ils n’étaient pollinisés par les 
animaux. Ainsi notre environnement naturel repose sur une interdépendance très étroite entre 
monde végétal et monde animal ; interdépendance concrétisée par les innombrables relations 
réciproques relatives aux fonctions d’alimentation ou de reproduction. L’implantation d’espèces 
exotiques rompt bien évidemment cet équilibre puisque ces dernières ne constitueront pas (ou 
pour peu d’espèces seulement) le premier maillon nécessaire à toute vie animale.”

 Réaliser des haies à structure permettant la sauvegarde de la biodiversité☛  : strate arborescente 
+ strate arbustive + strate ourlet herbacé ou strate arbustive + strate ourlet herbacé. 

Cette mesure permet par ailleurs de créer des haies jouant tout à fait leur rôle de protection 
bioclimatique des habitations (cf aussi annexe n°4).
Une haie diversifiée, constituée de nombreuses espèces présente divers avantages :
    • un meilleur garnissage, les espèces se complétant entre elles, d'où une protection plus 
rapide et plus efficace ;
    • un meilleur équilibre écologique (plus grande est la diversité variétale, plus nombreuses 
sont les espèces animales qui peuplent la haie) ;
    • une meilleure résistance aux maladies et aux parasites (si une espèce est atteinte et 
disparaît, d'autres prendront sa place) ;
    • une meilleure harmonie paysagère (les haies bocagères changent continuellement de 
teintes au cours de saisons, grâce à la succession de fleurs, de feuillages et de fruits.
A voir également, le manuel “planter des haies”, de D. SOLTNER, dans la collection “sciences et 
techniques agricoles” et annexe n°9 : données techniques sur la plantations et l’entretien des 
haies).
Une haie ne joue pleinement son rôle de protection micro climatique et de pourvoyeuse de 
biodiversité que si elle présente différentes strates : deux strates arborescentes de hauteurs 
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différentes, deux strates arbustives et une strate herbacée. Les arbres constituent l'ossature de la 
haie et assurent une protection micro climatique à grande distance.
Les arbustes sont indispensables car ils font office de supports pour les nids de la plupart des 
espèces d'oiseaux plus que les grands arbres. Ils fournissent de nombreux petits fruits. Ils 
complètent la protection micro climatique en évitant l'accélération du vent au ras du sol.

Ces haies devront être gérées de façon douce (c annexe n°3). La taille éventuelle se fera hors 
période de nidification.
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Tableau n°15 : Impacts résiduels après mesures 

Cible Nature de l’impact
Type de 
mesure

Phase
Codifi-
cation

Mesure
Impact 
résiduel

Habitats Destruction ou altération des habitats
Réduction 
géographique

Travaux R.1.1.a Limiter le défrichements au strict nécessaire Faible

Espèces végétales 
patrimoniales

Destruction d’espèce patrimoniale Aucune Nul

Espèces végétales 
invasives

Risque de propagation d’espèce 
envahissante majeure

Réduction 
technique

Travaux - 
Exploitation

R.2.1.f 
(R2.2.o)

Garder les remblais contaminés par des graines 
d’espèces envahissantes majeures pour les secteurs 
fortement anthropisés et les faucher ou les tondre

Faible

Oiseaux 

Dérangement et destruction d’individus
Réduction 
temporelle

Travaux R.3.1.a
Adaptation de la période des travaux (hors période 
très sensible)

Faible

Destruction ou altération des habitats ; perte 
de connectivité entre les habitats locaux

Réduction 
géographique

Travaux R.1.1.a Limiter le défrichements au strict nécessaire Assez 
faible, 
mais 
notable

Réduction 
technique

Exploitation R2.2.o
Laisser évoluer spontanément les secteurs de fourrés 
non construits

Perte d’habitats, diminution des domaines 
vitaux et de la connectivité à plus grande 
échelle

Accompagn-
ement

Exploitation A.3.b Replantation de haies à base d’essences spontanées Faible

Reptiles
Dérangement et destruction d’individus Aucune Faible

Destruction ou altération des habitats ; perte 
de connectivité entre les habitats

Aucune Faible

Amphibiens
Dérangement et destruction d’individus Aucune Nul

Destruction ou altération des habitats ; perte 
de connectivité entre les habitats

Aucune Nul

Odonates Dérangement et destruction d’individus Aucune Très faible

Destruction ou altération des habitats ; perte Aucune Très faible
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de connectivité entre les habitats

Lépidoptères 
rhopalocères

Dérangement et destruction d’individus Aucune Très faible

Destruction ou altération des habitats ; perte 
de connectivité entre les habitats

Aucune Très faible

Chiroptères

Dérangement sonore Aucune Faible

Destruction ou altération des habitats ; perte 
de connectivité entre les habitats

Réduction 
géographique

Travaux R.1.1.a Limiter le défrichements au strict nécessaire

Assez 
faible, 
mais 
notable

Dérangement et destruction d’individus

Réduction 
temporelle

Travaux R.3.1.a
Adaptation de la période des travaux (hors période 
très sensible)

Faible
Réduction 
technique

Travaux R.2.1.i
Procédure de coupe de coupe douce des arbres en 2 
temps espacés de 72 h

Perte d’habitats, diminution des domaines 
vitaux, perte de connectivité entre habitats

Réduction 
géographique

Travaux R.1.1.a Limiter le défrichements au strict nécessaire

Faible
Réduction 
technique

Exploitation R.2.2.c
Limiter les nuisances générées par les dispositifs 
d’éclairage en ajustant les heures, le type d’éclairage 
et l’emplacement

Accompagn-
ement

Exploitation A.3.b
Aide à la recolonisation végétale, plantation de haies 
arbustive et arborées

Trame verte 
et bleue

Perte de connectivité entre habitats

Réduction 
géographique

Travaux R.1.1.a Limiter le défrichements au strict nécessaire

Faible
Réduction 
technique

Exploitation R2.2.o
Laisser évoluer spontanément les secteurs de fourrés 
non construits

Accompagn-
ement

Exploitation A.3.b Replantation de haies à base d’essences spontanées
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Carte n°11 : Mesures à mettre en place pour limiter les impacts du projet sur l’environnement
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Chapitre 4 : Enoncé des méthodes

L’analyse de l’état initial correspond à l’état de la végétation et de la faune présentes à l’instant 
des prospections de terrain. 

4.1 Diagnostic phytoécologique
 
Les prospections de terrain ont eu lieu les 28 mars, 13 mai, 11 juin et 11 juillet  2024.

Les données issues de la base du CBNFC6/SBFC7 ont été prises en compte en aval du travail de 
prospection de terrain.

La méthodologie utilisée pour le relevé des habitats correspond à un échantillonnage 
systématique des différentes formations végétales8 après délimitation par photo-interprétation 
(pré-cartographie) puis détermination de la nature des habitats à dire d’expert, comme cela se 
fait par exemple pour les cartographies Natura 2000.
 Les espèces végétales sont quant à elles recherchées en mettant en place un plan 
d’échantillonnage stratifié, les habitats  susceptibles d’en abriter étant échantillonnés de façon 
plus importante que ceux à faible potentialité.

4.2 Diagnostic faunistique hors chiroptères
 
La prospection des oiseaux a été réalisée au cours de trois journées : le 27 mars en tout début 
de période de nidification, 10 juin en pleine période de reproduction et le 11 juillet 2024 en fin 
de période de nidification.

Les prospections ont été effectuées par beau temps. L’ensemble de la zone d’étude a été 
parcourue à pied. Tous les contacts visuels et les contacts auditifs ont été notés. Les 
observations visuelles ont été effectuées à l'aide de jumelles. L'intérêt de la prospection auditive 
est qu'elle nous renseigne sur la présence de l'espèces mais surtout sur le statut de 
reproduction des oiseaux. Un oiseau chantant en période de nidification peut être considéré 
comme reproducteur probable.
Les milieux pouvant héberger des espèces patrimoniales ont fait l'objet d'une attention 
particulière. 
Le peuplement aviaire a été étudié en détail. Les oiseaux sont en effet couramment utilisés pour 
révéler le degré de complexité structurale et la qualité biologique et écologique des milieux. Ils 
constituent un bon modèle qui rend compte à la fois de la structure et de la dynamique d'un 
écosystème. 

Les prospections  pour les reptiles ont eu lieu au cours de trois journées : le 27 mars, 10 juin et 
le 11 juillet 2024.

6CBNFC : Conservatoire Botanique National de Franche-Comté.
7SBFC : Société Botanique de Franche-Comté
8 Fiers V. et coll., 2003.
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La zone d’étude à été parcourue à la recherche visuelle des reptiles. Cette prospection s’est faite 
à pied, à vitesse réduite, en inspectant les biotopes les plus favorables : pierriers, lisières 
ensoleillées, haies,  friches, talus...

La prospection spécifique pour les insectes a eu lieu au cours de deux journées, le 10 juin, et le 
11 juillet 2024. Les observations ont été effectuées sur l’ensemble de la zone, par observation 
directe et prise de photographies. L’année 2024 a été catastrophique pour les lépidoptères 
rhopalocères qui ont probablement été sous évalués.
La prise en compte de l'ensemble de la biocénose animale est impossible dans ce type d'étude, 
deux groupes ont été ciblés (lépidoptères rhopalocères et odonates).

Les bases de données régionales ont été consultées (LPO9, CBNFC-ORI10, SIGOGNE11).

Les espèces patrimoniales observées appartenant à d’autres groupes faunistiques ont été 
notées le cas échéant (mammifères, lépidoptères hétérocères par exemple).

Remarque, difficultés particulières rencontrées lors de l’acquisition des données :
Il avait été précisé lors des échanges avec  la Communauté de Communes, avant notre période 
d’acquisition des données de terrain, que l’activité du motocross pouvait avoir lieu à titre 
exceptionnel, et de façon  ponctuelle. Cependant, il s’est avéré que l’activité du motocross n’a pas été 
ni ponctuelle, ni exceptionnelle. Le calendrier 2024 indique 32 jours de motocross en pleine saison 
de reproduction des oiseaux et d'activité de la faune (insectes, reptiles des mammifères) avec des 
occupations de 4 et 5 jours consécutifs.
Il est très probable que les résultats obtenus lors de nos prospections de terrain aient été biaisés.

4.3 Diagnostic  chiroptères
 

4.3.1   Calendrier des interventions

9  LPO : Ligue pour la Protection des Oiseaux
10  CBNFC-ORI : Conservatoire Botanique National de Franche-Comté et Observatoire Régional des Invertébrés 
11  SIGOGNE : portail de la description de la biodiversité en Franche-Comté
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4.3.2   Généralités sur les chiroptères

Le groupe des chiroptères a fait l’objet d'inventaires spécifiques s’inscrivant dans le cadre des 
recommandations du plan national d’action (PNA) concernant la protection des gîtes 
souterrains, rupestres et arboricoles. 
La France métropolitaine abrite ainsi 36 espèces de chiroptères qui sont toutes protégées et 
dont 19 sont considérées prioritaires par le PNA. 
Les chauves-souris sont les seuls mammifères capables d’avoir un vol actif et sont 
particulièrement longévives en comparaison avec d’autres mammifères de même taille. Parmi 
les mammifères terrestres, seuls les chiroptères utilisent un système sonar leur permettant de 
détecter les obstacles, d’identifier et de localiser une éventuelle proie lors des phases de 
déplacements ou de chasse. 
Bien que l’ensemble des espèces françaises (hors Outre-mer) soient nocturnes et insectivores, 
elle se sont spécialisées au sein de niches écologiques différentes. 
L’objectif principal de cette étude est de détecter la présence éventuelle d’une colonie utilisant 
l’emprise sollicitée comme gîte ou site de reproduction en fonction de son cycle biologique, 
donc des saisons, d’inventorier les espèces présentes et de quantifier leurs activités sur les 
différents milieux de la zone d’étude, notamment en zone forestière. 

Le cycle annuel de vie des chiroptères peut être découpé en quatre grandes phases  :

- La période d’hibernation (du 16 novembre au 15 mars) : Les chauves-souris entrent 
dans une profonde léthargie lors de la période hivernale. Leur métabolisme va se 
ralentir et ce sont les réserves de graisse accumulées pendant l’automne qui vont leur 
permettre de survivre tout au long de cette période. La multiplication des réveils peut 
entrainer la mort des individus. 

Les individus occupent généralement un seul gîte sur l’ensemble de la période 
d’hibernation. 

- Le transit printanier (du 16 mars au 15 mai) : Après leur phase d’hibernation,les 
individus vont quitter progressivement leurs sites d’hibernation pour rejoindre leurs 
gîtes estivaux. Les individus vont chercher à se nourrir afin de compenser la perte de 
poids liée à l’hibernation. 
Certaines espèces migrent (Noctule de Leisler, Pipistrelle de Nathusius, Sérotine 
bicolore, ...). Ces déplacements d’environ 50 km pour la plupart des espèces peuvent 
correspondre à une véritable migration pour d’autres comme la Pipistrelle de Nathusius 
qui peut dépasser les 1000 km. 

A cette période, les individus peuvent changer régulièrement de gîtes. 
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- L’estivage - Mise-bas (du 16 mai au 15 août) : 
C’est la période de mise bas et d’élevage des jeunes durant laquelle les femelles se 
regroupent en colonies de parturition de quelques individus à quelques milliers. Le 
choix du gîte de reproduction est très variable selon l’espèce. Par exemple le Grand 
Murin et les pipistrelles recherchent une forte température (35°c - 40°c) comme les 
combles des toitures. D’autres, comme le Minioptère de Schreibers, sont strictement 
cavernicoles. Enfin, d’autres individus de différentes espèces préféreront une vie 
arboricole au sein d’un réseau d’arbres à cavités. Les mâles, eux, estiveront dans des 
gîtes isolés ou en petits groupes de quelques individus. 

A cette période, selon les espèces, les femelles occupent un gîte ou fréquentent un 
réseau de gîtes proches. Les mâles sont plus sédentaires et peuvent occuper un 
nombre de gîtes important. 

- Le transit automnal (du 16 août au 15 novembre) : correspond à la période de 
dispersion des colonies de parturition. Une des principales activités des chauves-souris 
lors de cette période sera de se nourrir afin de constituer des réserves de graisse pour la 
période d’hibernation. 
L’autre principale activité sera l’accouplement puisqu’une des spécificités des chauves-
souris est d’avoir recours à l’ovulation différée. En effet, la femelle stocke le sperme 
avant de s’autoféconder au sortir de l’hibernation. 
Selon les espèces, une phase de « swarming » est identifiée. Elle correspond à 
l’essaimage des individus avec un rassemblement en période d’accouplement de 
nombreux individus en bordure de cavité ou généralement en façades de bâtiments. 
C’est aussi à cette période que certaines chauves-souris vont migrer en direction des 
sites d’hibernation (Noctule de Leisler, Pipistrelle de Nathusius, Sérotine bicolore...). 

Les dates indiquées sont théoriques et dépendantes de la météo. Au regard du changement 
climatique actuel, les périodes d’hibernation ont tendance à diminuer en durée et la naissance 
des jeunes est plus précoce 

4.3.3   Méthodes d’inventaire

➢ Méthode d’inventaire acoustique 
Une étude acoustique des espèces fréquentant la zone d’étude a été menée. 
Cet inventaire a été réalisé en période estivale et en période automnale par la pose de trois 
détecteurs passifs - enregistreurs automatique lors de deux nuits d’écoute dans le périmètre 
sollicité. 
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Point 2 / B : Terrain de motocross et zones rudérales, prairie 
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Point 1/A : Boisement de feuillus au Nord-est de la ZIP. 
  

Point 3 : Fruticée - roncier 

  

La détection automatique permet des enregistrements sur une nuit entière et d’éviter le biais 
horaire lié à l’écoute active (activité maximale des chiroptères en début et en fin de nuit avec 
une « pause » en milieu de nuit). Ils sont programmés pour démarrer une demi-heure avant le 
coucher du soleil et se stopper une demi-heure après le lever du soleil Cependant, un seul point 
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est expertisé par appareil ce qui limite son utilisation. 

Ce suivi passif a été couplé à une sortie crépusculaire afin d’identifier les zones de chasse et les 
gîtes potentiels présent dans le périmètre et dans l’aire d’étude rapprochée. 

3 points complémentaires (A à C) ont ainsi été réalisés au détecteur actif (D240X de Petersson) 
dans le terrain de moto cross et lisière de boisement au nord-est de la ZIP. 

Au vu du volume important de données générées par l’utilisation des enregistreurs 
automatiques, les données issues de ces appareils nécessitent un pré-traitement. Le logiciel 
Kaléidoscope développé par Wildlife Acoustic, supprime les sons parasites enregistrés n’étant 
pas détectés comme des chiroptères (orthoptères, pluie). 

Figure 1  : Spectrogramme sous le logiciel Batsound 

Une deuxième analyse informatique à l’aide du logiciel Sonochiro permet de trier les données 
selon les groupes d’espèces ou espèces suivant un indice de confiance. 
La détermination des contacts enregistrés est réalisée suivant la méthode d'écologie acoustique 
développée en France par Michel Barataud depuis plus de 20 ans (Barataud 2012). 
Elle consiste en une première phase d’analyse auditive sur le terrain, si détection active, puis par 
l'analyse auditive et visuelle des spectrogrammes enregistrés sous Batsound 4.4. 
Chaque séquence enregistrée vise une confirmation « manuelle » et est soumise à la méthode 
d’écologie acous-tique. 
Actuellement, avec un détecteur permettant l’expansion de temps, la quasi-totalité des espèces 
est identifiable si les signaux sont typiques et de bonne qualité. Hors de ces conditions idéales, 
un certain nombre de signaux ne sont pas identifiables à l’espèce, dans ce cas les signaux sont 
regroupés par groupes acoustiques. 
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Carte n°12 : Localisation des points d’écoute des chiroptères

➢ Méthode d’inventaire arboricole 
Une prospection quasi exhaustive du boisement a été réalisée. Le boisement est parcouru par 
transects homogènes afin d’identifier les zones favorables aux chiroptères et d’identifier des 
arbres à cavités à l’aide de jumelles (gîtes potentiels pour les chauves-souris et l’avifaune). 

Lors de la journée du 09/05/2026, une recherche de dendro-microhabitats favorables aux 
chiroptères et à l’avifaune a été réalisée.
Cette recherche diurne a été effectuée à l’aide d’une paire de jumelle et d’une lampe puissante 
pour éclairer des parties peu visibles du tronc et du houppier en sous-bois.
Par exemple : Les loges de pic sont classées en enjeu fort, les écorces décollées, les trous 
d’alimentation de pic et les fissures verticales sont notées en enjeu modéré et les branches 
cassées et fendues sont en enjeux faibles.
La classification des dendro-microhabitats est basée sur le « Guide de poche des 
dendromicrohabitats ». Ce guide classe les micro-habitats en 7 types : 5 de ces 7 types sont 
susceptibles d’être utilisés par l’avifaune nicheuse ou par les chiroptères
- Cavités
- Blessures et bois apparent
- Bois mort dans le houppier
- Excroissances
- Sporophores de champignons et myxomycètes
- Structures épiphytiques, épixyliques ou parasites
- Exsudats
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4.4 synthèse des enjeux
 
Les thématiques présentées individuellement les unes des autres pour des questions de clarté 
de l’exposé, interfèrent en réalité de façon très étroite pour composer l’environnement du 
projet. Ce schéma complexe des relations entre les divers horizons de l’environnement est 
analysé en préalable à l’élaboration du projet : analyse multicritères et hiérarchisation des 
contraintes.

Elle  s’est  appuyée  sur  les  données  recueillies  sur  le  terrain,  sur  l’expérience  des  experts 
naturalistes en charge des inventaires et sur les connaissances les plus récentes. 
Pour chacun des éléments observés (espèces, habitats, groupes biologiques ou cortèges), les 
enjeux du site ont été évalués selon les critères suivants :

• Présence d’espèces  à  statut  UICN défavorable  et  niveau de rareté (locale,  régionale, 
nationale) ;

• Présence d’espèces invasives et catégorie (envahissantes majeures…) ;
• Niveau  d’intérêt  des  habitats  naturels  présents  (local,  régional,  communautaire, 

communautaire prioritaire) ;
• Utilisation de l’aire d’étude par l’espèce (espèce nicheuse et nombre de couples,  de 

passage en migration) ;
• Viabilité de cette population ou permanence de son utilisation de l’aire d’étude ;
• Diversité et représentativité du cortège faunistique ou floristique ;
• Degré d’artificialisation / de naturalité du contexte écologique de l’aire d’étude.

Critères de hiérarchisation des enjeux: (tableau n° 16)

Niveau d’enjeu Exemples de cas

Nul à très faible Pas d’espèce patrimoniale présente pour le groupe considéré ou pas d’habitat patrimonial 
même à l’échelle locale

Faible Présence d’un habitat d’intérêt local ; présence d’une espèce protégée mais non menacée 
et  adaptée aux milieux anthropisés  (exemple typique du lézard des murailles) ;  cortège 
assez diversifié mais ne  présentant pas d’espèce menacée

Moyen ou modéré Présence  d’espèces  à  statut  UICN  défavorable  se  reproduisant  sur  le  site  mais  site 
anthropisé et espèces pouvant trouver des lieux de nidification ou d’alimentation de repli à 
proximité immédiate du site des travaux ; présence d’habitats d’intérêt au moins régional 
mais dégradés ; cortège très diversifié mais ne  présentant pas d’espèce menacée

Moyen négatif Présence  d’espèces  végétales  invasives  majeures  susceptibles  d’être  propagées  par  les 
travaux

Fort Présence  d’espèces  à  statut  UICN défavorable  et/ou  protégées  (plantes  notamment)  se 
reproduisant  sur  le  site et  site  à  fort  degré degré de naturalité  ou absence de lieux de 
nidification ou d’alimentation à proximité de la zone du projet ; présence d’habitats d’intérêt 
au moins régional non dégradés susceptibles d’être détruits par le projet

Très fort Présence  de  fortes  populations  d’espèces  à  statut  UICN  défavorable  et/ou  protégées 
(plantes notamment) se reproduisant sur le site ; présence d’espèces à fort degré de rareté 
ou  statut  très  défavorable  se  reproduisant  sur  le  site ;  présence  d’habitats  d’intérêt 
communautaires prioritaires 
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ANNEXES
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Annexe n°1 :
Liste totale des espèces végétales observées sur le site
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Annexe n°2 :
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Annexe n°3 :Données techniques sur la plantation et l’entretien de haies
(source : manuel “planter des haies”, de D. SOLTNER, 
dans la collection “sciences et techniques agricoles”)

1) Techniques de plantation

Afin de réussir la plantation sur le plan agronomique, il importe de suivre les prescriptions suivantes :

    1-1. Le travail du sol     :  
Nettoyer le sol l'été précédent s'il est envahi de mauvaises-herbes très envahissantes (chiendent, 
liseron, orties…) par le biais d'un débroussaillage suivi de griffages et hersages en été ou mieux en 
couvrant le sol avec une épaisse couche de paillis.
Travailler le sol en profondeur (sous-solage), afin d'éviter la formation d'une semelle de tassement et 
ceci dès la fin de l'été précédent la plantation.

Solution n°1 : La préparation superficielle au tracteur peut se faire avec des instruments du type 
cultivateur ou rotovator après le sous-solage. Apporter une fumure organique (fumier bien 
décomposé ou compost : 1 à 3 kg/m2, ou un engrais organique du commerce : 200 à 50 g/m2).

Solution n°2 : On peut aussi opter pour une plantation sous paillage, beaucoup plus écologique, 
mais qui nécessite une préparation du sol à l'avance (6, 8 à 12 mois avant la plantation). Débarrasser 
le sol des mauvaises herbes vivaces comme le chiendent en griffant le sol avec un cultivateur en été. 
Cette opération est répétée plusieurs fois. Apporter du fumier en surface en fin d'été - début 
d'automne et pailler immédiatement avec de la paille ou du foin médiocre (une balle ronde de 200 
kg pour 30 à 40 ml de haie). Les vers de terre attirés par le fumier et la paille vont ameublir le sol 
durant l'automne et l'hiver. Au printemps, le sol est ameubli et enrichi, on peut alors planter. Si on a 
commencé cette opération en fin d'hiver – début du printemps, c'est à l'automne suivant que l'on 
pourra planter.
       
    1-2. Le choix des plants     :  
Utiliser des très jeunes plants à racines nues (0,5 à 2 € le plant selon espèces et quantités) ou 
éventuellement en godets de 0,25 l (1 à 3 € le plant selon espèce et quantités), âgés de 1 à 2 ans, 
dotés d'un potentiel de reprise et de croissance optimal et en même temps moins couteux à l'achat 
et à la plantation. Les plants trop forts (150 - 200 cm) ont subit une perturbation importante due à 
l'arrachage et ne présentent pas le même potentiel. C'est une erreur communément admise de 
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croire que l'on gagne du temps avec des plants plus forts !
La mise en jauge immédiate des plants dès réception, dans une terre légère ou du sable, avec 
arrosage abondant et répété est indispensable pour conserver leur vitalité jusqu'à la plantation. Le 
jour de la plantation, couvrir les racines de sacs humides afin d'éviter le contact du soleil ou du vent, 
qui peuvent vite causer de gros dégâts.
Plus on plante petit, plus la plantation est facile, la reprise assurée, la pousse vigoureuse et le prix 
réduit !
       
    1-3. La plantation     :  
Placer des cordeaux pour matérialiser les lignes de plantation et jalonner à l'aide de baguettes de 
bois, éventuellement colorées pour matérialiser les séquences (arbres, arbustes…). Surtout, ne pas 
marcher sur la bande de plantation. Penser à laisser les jalons en place, car ils seront très utiles au 
moment du recépage, essentiellement ceux qui matérialisent les arbres de haut-jet qui ne devront 
pas être recépés.
Si le sol a été préparé selon la solution n°1, On apporte une fourchée de fumier bien décomposé 
(compost) par plant, puis on paille abondamment (10 à 15 cm d'épaisseur, soit 2,5 à 3 kg au m2).
Si on a opté pour la solution n°2 : Planter en écartant le paillage, sans enfouir ni fumier, ni paille, qui 
doivent rester en surface. Refermer le paillage autour du plant. Il faudra éventuellement compléter le 
paillage s'il n'est pas assez épais.
Quand planter ? : « A la sainte Catherine, tout bois prend racines »… (25 novembre). Mais surtout, 
planter dans un sol bien ressuyé, plutôt sec.

    1-4. Suivi de  la plantation     :  
Le paillage doit rester en place pendant 
au moins 3 ans, l'herbe exerçant une 
concurrence très sévère vis à vis des 
jeunes plants de ligneux.
On peut utiliser d'autres paillage que la 
paille, comme le bois raméal fragmenté, le 
feutre ou les panneaux de fibres 
végétales). 
Eviter le paillage plastique, peu 
écologique et préjudiciable à l'équilibre 
de la microfaune et microflore du sol, qui n'est pas biodégradable, qui ne nourrit pas le sol et qui est 
très inesthétique !
On pourra trouver du BRF auprès de certaines déchetteries. 
La plantation sur paillage permet de se passer de l'arrosage.
Si de « mauvaises herbes » envahissantes apparaissent dès les premières années, malgré le paillage, 
il pourrait être nécessaire d'organiser un chantier de bénévoles pour désherber à la main.
       

Pour la préparation du sol et le paillage, il serait très judicieux d'impliquer les agriculteurs, puisqu'ils 
possèdent le matériel et produisent les matériaux nécessaires (compost, paille) et afin qu'ils 
s'approprient aussi le projet et aient à cœur de pérenniser ces haies. Ils sont au final les principaux 
acteurs du modelage du paysage.
Les haies conduites de façon raisonnée peuvent également être une source de production pour les 
agriculteurs : bois de chauffage en rondins, par exploitation du taillis tous les 20 ans, bois d’émonde 
(BRF pour nourrir le sol des cultures). Quelques conseils de conduite sont fournis dans le chapitre 
« gestion douce des haies »).
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2) Gestion douce des haies

La gestion de la haie nécessite à minima une taille de formation l'hiver suivant la plantation, pour 
former les cépées et éviter que sa base ne se dégarnisse. 

Rappelons au passage que les espèces d'oiseaux sont presque toutes protégées par la loi (hormis 
les espèces chassables). Il importe donc d'effectuer les travaux de taille des haies en dehors  de la 
période de reproduction (soit entre mi-juillet et fin mars). Cela a pour but d'éviter le dérangement 
des oiseaux reproducteurs en cours de nidification et également d'éviter de détruire des nids ainsi 
que les oeufs ou les jeunes qu'ils contiennent.

La taille de formation des arbustes et arbres à conduire en 
cépées :
Le recépage consiste à couper le tronc à moins de 15 cm du sol 
en automne – hiver, soit pour former des cépées assurant le 
garnissage intercalaire dans le brise vent, soit pour faire repartir 
bien droit un arbre tordu ou souffreteux. Il est préférable 
d'effectuer cette opération dans l'hiver qui suit la plantation (cf 
schéma en bas de page) sur les arbustes et les arbres à mener en 
taillis (arbres de taille moyenne) pour obtenir une haie dense 
comportant toutes les strates souhaitées. Elle n'est pas nécessaire 
pour les haies sur sols hydromorphes.

La taille de formation des arbres de haut-jet
Une taille de formation (défourchage et élagage léger, 
cf schéma ci-contre) permet d'obtenir des troncs bien 
droits pour les arbres de haut-jet. Cette taille n'est 
cependant pas indispensable, elle permet surtout 
d'obtenir de beaux arbres exploitables dans leur 
maturité () et un meilleur effet brise-vent pour les haies 
du type brise-vent.

La taille latérale de la haie brise-vent (cf schéma page 
suivante) permet de lui conserver sa faible épaisseur, 
mais demande un travail relativement important. Dans le 
cas de la bande boisée, cette taille n'est pas 
indispensable ou peut être réalisée de façon plus légère 
et plus espacée dans le temps.
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Attention, les travaux de 
taille doivent être réalisés 
avec des outils tranchants 
(lamier à scies12 ou tête à 
sécateurs13), sous peine 
de hacher les branches. 
Une plaie qui n'a pas les 
bords nets ne cicatrise 
pas et devient la porte 
d'entrée de maladies 
cryptogamiques qui 
seront de plus inoculées 
d'arbres en arbres par les 
outils lors des opérations 
de taille ultérieures. 
Les têtes de coupe à 
disques porte-couteaux 
ne sectionnent 
correctement que les 
repousses allant jusqu'à 2 
cm de diamètre, quant à 
l'épareuse ou broyeur à 
fléaux, il peut être utilisé 
pour broyer les 
repousses annuelles des 
haies arbustives mais doit 
être absolument proscrit 
pour la reprise de forts 
branchages !

Si l'on souhaite former, 
sur le long terme, des 
bois d'œuvre (agroforesterie), il faudra sélectionner les plus belles tiges de haut-jets et pratiquer au 
besoin des éclaircies puis des élagages progressifs (= balivage). Avant leur abattage, il faudra avoir 
prévu la relève par le biais du balivage de semis ou de belles tiges issues de la coupe du taillis.

Les arbres adultes peuvent être élagués à l'aide d'une tronçonneuse à main utilisée depuis une 
nacelle élévatrice, indispensable pour un travail sécurisé jusqu'à une grande hauteur. Le bois coupé 
est enduite débité au sol.

Lors de travaux de taille à la main des arbres de haut-jet (défourchage et élagage), les outils 
(tronçonneuse, sécateur et sécateur à manche) seront désinfectés à l'alcool à brûler entre chaque 
arbre. La taille d'arbres d'alignement sans désinfection des outils participe à la propagation de 
maladies cryptogamiques devenues très problématiques aujourd'hui. 

12  Le lamier à scies est une tête de coupe à scies circulaires (3 à 5), montée sur un bras articulé et télescopique 
pouvant atteindre 5 à 8 m et même davantage. Il permet de couper des branches de 10 à 15 cm de diamètre.

13  La tête à sécateurs est une tête de coupe de 2,5 m capable de trancher des branches jusqu'à 10 cm de diamètre.
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Annexe n°4 :
Pourquoi planter des haies ? 

Les haies ont 5 grandes fonctions : 

1) La protection micro-climatique

Une haie efficace peut apporter un microclimat plus favorable à un champ, un jardin ou une ferme.
La protection climatique se résume par : 
    • la diminution de 30 à 50% de la vitesse du vent, 
    • la réduction de 20 à 30% de l’évaporation, 
    • l’élévation de 1 à 2°C de le température diurne et nocturne du sol, cumulant ses effets de jour en jour 
pour accroître la précocité. Cette élévation peut être bien plus forte, jusqu’à 4 à 5°C en cas de vent froid. 
      
Cette amélioration a lieu si la haie forme un maillage fermé autour de parcelles suffisamment vastes et 
qu’elle soit semi-perméable au vent, homogène et assez haute. 
Par contre, les haies très denses de thuyas sont trop imperméables à l’air, elles réagissent comme un mur. 
Elles protègent une zone longue seulement de deux fois leur hauteur, au delà, il y création de tourbillons 
d’air et le vent est même accéléré. 

               
      En définitive, une haie apporte :
    • un meilleur rendement des cultures, de +10  à +15% et souvent plus ; 
    • une plus grande précocité et une meilleure qualité ;
    • une meilleure production des élevages laitiers et à viande (abris contre le vent froid par mauvais 
temps ou ombrage en été) ; 
    • une meilleure protection des bâtiments (économie de chauffage et limitation des dégâts matériels 
dus au vent) ; 
    • une plus grande régularité des rendements (protection contre les excès climatiques de vent, de 
chaleur, de froid...)
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2) La régulation et l’épuration des eaux et la protection des sols 
      
En freinant l’eau sur les pentes, les haies et surtout les talus et fossés qui leurs sont associés : 
      - obligent l’eau à s’infiltrer (meilleure alimentation des nappes et un limitation des crues et inondations 
(jusqu’à 2 fois plus faibles) ; 
      - empêchent l’eau d’atteindre un volume et une vitesse de ruissellement capables d’arracher les sols 
donc elles entraînent une diminution de l’érosion sur les pentes ; 
      - retiennent la terre entraînée par l’eau : conservation des sols ; 
      - retiennent et filtrent les produits transportés par l’eau (résidus d’engrais, de pesticides, de fumiers, de 
lisiers...). Les haies forment donc une ceinture filtrante antipollution. 

      
      
3) 

L’entretien des équilibres biologiques 
      
      Le bocage est un milieu riche, diversifié et stable, et la conséquence de l’arasement des haies, talus et 
bosquets est d’appauvrir, de banaliser, de déséquilibrer.
La diversité de la flore des haies, bandes boisées et bosquets, entretient une grande 
diversité de la faune (insectes, oiseaux, reptiles, mammifères...) qui s’équilibrent et empêchent les grandes 
disséminations nuisibles aux cultures. Pour 5 à 10 espèces d’arbres, 10 à 20 espèces d’arbustes et 20 à 40 
espèces herbacées, on peut compter 10 à 20 espèces d’oiseaux, 10 à 20 espèces de mammifères et de 
reptiles, plusieurs centaines d’espèces d’insectes, sans compter les espèces vivant dans le sol. 
Cette diversité est d’autant plus nécessaire que l’on cherche à pratiquer la “lutte intégrée”, qui consiste à 
faire appel aux insectes “auxiliaires” de l’agriculture. Ces auxiliaires ont besoin toute l’année de nourriture 
et d’abris que les haies leurs fournissent. La diversité des cultures favorisent également la diversité de la 
faune. 

4) Les productions traditionnelles et nouvelles du bois
 
Les haies peuvent aussi être productives. Elles peuvent être construites comme une “forêt linéaire” 
pouvant produire : 
- du bois de chauffage en rondins, exploités tous les 12 à 18 ans ; 
- du bois d’émonde, les branchages peuvent être pressés ou broyés en copeaux pour des installations 
collectives de chauffage ou la production de BRF (bois raméal fragmenté), formidable mulching fertilisant 
pour les sols ou les composts ; 
- du bois de travail pour la ferme (piquets de pâture...) ;
- du bois d’industrie (pâte à papier...) ;
- des fruits (châtaignes, noix, petits fruits, plantes médicinales, miel...).
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5) La clôture et la construction du paysage

Dans la campagne

Le premier rôle de la haie est de clôturer l’espace. Mais si les paysans d’autrefois ont planté pour enclore 
bétail et cultures, se protéger, retenir leurs terres..., le résultat de leurs efforts est aujourd’hui des 
paysages harmonieux.

Continuer à construire ces paysages est indispensable : 
    • après un remembrement pour matérialiser les nouvelles parcelles ; 
    • après l’élargissement des chemins ruraux, pour en stabiliser les rives, les ombrager, les embellir ; 
    • après installation de nouvelles constructions, pour les protéger et les fondre dans le paysage.

En milieu urbanisé

Pour insérer toute les constructions et les installations (lotissements, équipements collectifs, terrains de 
sport, zones industrielles, route...) dans le paysage, il faut des plantations massives : des haies-clôtures, 
libres ou taillées, des brise-vent, des bandes boisées, des arbres isolés ou en alignement, des bosquets...

Pour limiter l’ombrage des parcelles voisines de haies, il importe de ne planter les grands brise-vent (10 à 
20 m) que selon l’axe nord-sud.

Remarque : la législation impose de planter une haie < 2 m de hauteur à au moins 0,50 m de la limite de la 
propriété voisine (contre 2 m pour une haie ≥ 2 m de hauteur). 
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Annexe n°5 : 
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